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BULLETIN DU JOUR
Le gouvernement vient

d'autoriser l'essai à Lyon
de la suppression de l'oc-
troi et de son remplacement
par diverses taxes locales.

Le général de Négrier a
été chargé de faire une en-
quête à Dijon sur l'épidé-
mie du 27 e de ligne.

L'article du « Figaro » sur
le « Réveil napoléoniste »
marque le commencement
d'un® campagne subven-
tionnée, dit-on, par l'ex-im-
pératrice Eugénie, en fa-
veur du prince Louis Bo-
naparte.

M. Charles Laurent, di-
recteur du « Jour », a été
mandé chez M. Doppfer.

M. Sembat interpellera
demain le ministre de l'in-
térieur sur la grève de
Roanne.

Le paquebot « Ava » ap-
porte d'intéressantes nou-
velles de Madagascar. Un
poste hova a été enlevé par
nos troupes.

Lire ù la 3™ page nos dépêches de
la dernière heure.

Lettre Parisienne
Paris, 19 février.

fi FROPlîS DES FBKBS SECRETS. - QUESTISKS DE

PRESSE. - GANARDS ET « HBMISGS »• — MA-

DAGASCAR ET LE GOHGO. - L'EMBARRAS DE

JOHN BULL. - EH BELGIQUE.

La question des fonds secrets se pose
régulièrement à la Chambre lors de la
discussion du budget; elle a cela de
commun avec celles de la suppression
de l'ambassade du Vatican et de l'aboli-
tion du Concordat. L'ordre et la mar-
che ne varient guère ; c'est réglé comme
papier à musique. Un radical apporte
la proposition, le ministère la repousse,
la Chambre ne la vote pas... et en voilà
jusqu'à l'année suivante.

C'est surtout sous le rapport des sub-
ventions à la presse qu'on se préoccupe
des fonds secrets. Le procès de chantage
dont les débals viennent de se dérouler
devant la 11e Chambre, donnait cette
année une saveur spéciale à la motion
traditionnelle. Le Figaro, qui, depuis
la mort de Francis Magnard, a pris une
altitude plus hoslile à l'égard du gou-
vernement, s'était empressé de corser
1 affaire en publiant, sur les Reptiles,
un article dont les allusions étaient des
plus transparentes. Néanmoins, la Cham-
bre n'a pas hésité; il a suffi que le mi-
nistre de l'intérieur s'engageât à répri-
mer les abus qui pourraient exister pour
qu elle lui témoignât sa confiance.

Du moment qun y a des journaux
d'opposition, le gouvernement a le droit
et le devoir de se défendre aussi par la
voie de la presse. Il ferait mieux de le
lairc mus ouvertement, mais surtout il
devrait CHOISI r ses défenseurs avec assez
cie soin pour ne pas courir le risque de
les voir, au sortir du tripot, échouer
sur les Dancs de la police correction-
Belle.

*** 

Les questions de presse sont délica-
tes entre toutes.

Nous vovons tous les jours s'improvi-
ser journalistes des hommes qui ne sa-
vent rien : ni l'histoire, ni la géographie,
ni. le droit ou l'économie politique, par-
fois pas même la langue française. Ces
granas personnages ne tranchent pas
moins toutes les questions, donnent
leurs ordres aux hommes d'Etat et dé-
pècent l'Europe une fois par jour.

« est fâcheux de voir des gens de
cette sorte investis d'une mission d'au-
tant plus délicate que ses conséquences
Peuvent être plus graves. C'est aux di-
recteurs de journaux à les en écarter...
m »is custodes ipsos quis custodiat ?
Ce serait surtout au gouvernement de
ta admettre parmi ses amis — gratuits
ou non — q UC des hommes plus autori-
ses au double point de vue intellectuel
et moral.

Surtout, il faudrait que la presse per-
ûlt la mauvaise habitude des fausses
nouvelles.

Tous les jours on voit s'abattre sur la
France des volées de canards venus de
Partout, quand ils ne sont pas éclos sur
notre sol. C'est un système déplorable
qui nous vient des Etats-Unis avec l'abus
taotuuoiag fitelieux des interview». Nous

devrions avoir le tact, le flair de réduire
à leur juste valeur les canards venus du
dehors... au lieu d'en inventer d'autres
pour l'aire de la copie.

C'est effrayant ce que l'on fait courir,
en ce moment, de bruits de toutes sortes.
On ne recule devant rien. Il semble vrai-
mentquelesjournalistes soient aucourant
des pensées et des actes les plus secrets
des souverains etdes ministres. Etcc qu'il
y a de plus fort c est que les gogos ac-
ceptent toutes ces sornettes comme pa-
roles d'Evangile. tant qu'il ne s'ag-it omue 
de balivernes, la caose ne nrc pas a
conséquence. Mais pariois ces lausscs
informations égarent ToDinion publique

, et contribuent à entretenir cet ciat d'in-
quiétude qui iau tant de mai a t Europe.
Que les Américains s'amusent des iwm-
bugs, c'est leur auaire • ns ne sont pas
Américains uour rien. Mais nous, ci-
toyens ae ia vieille Euronc.- donner dans
tous ces panneaux, couper dans tous ces
ponts, avaler toutes ces couleuvres ve- }
nues de Berlin, de Vienne, de Rome, du }
Caire, quand eues ne sortent pas tout I
bonnement du Jardin des Plantes, c'est |
véritablement honteux. I

Avant de nous approprier 1a première
nouvelle venue, faisons au moins des
réserves !

Il ressort des déclarations de Sir Grey
à la Chambre des Communes que le
gouvernement anglais n'a pris encore
aucune résolution au sujet de la guerre
de Madagascar. Il ne se prononce pas.
Evidemment, il est très embarrassé.

S'il reconnaissait ciue les Hovas sont
de simples rencues, 11 serait mis immé-
diatement en minorité dans le pays.
D'autre part, il ne veut pas les consi-
dérer comme belligérants, dans la crainte
de se créer de nouvelles difficultés avec
la France. Pour se tirer d'affaire, il ba-
fouille des déclarations sybillincs.

Au fond, on comprend que le gouver-
nement anglais nous laissera agir à no-
tre guise a maàagascar pour que nous
lui donnions carte blanche en Egypte. :
Seulement, a ne veut pas le dire. I

***
La reprise du Congo par la Belgique

est, à Bruxelles, 1 objet de vives discus-
sions entre les nartis.

11 paraît à neu nres certain que les
puissances ne nermeuraient pas, le cas
échéant, la cession au Congo belge à la
France JL autre i)ari, ic roi ijëopold ne
peut nius sunire a la dépense ; de sorte
que 1a Jbt^giqae se trouve réduite au
Congo torec. On finira donc vraisem-
blablement, Bar voter la reprise pour
sortir d emoarras. Apres, on verra.

Il n'en est pas moins vrai que la ques-
tion du Congo est devenue une des plus
brûlantes du moment, parce qu'elle con-
tient en germe toutes les questions afri-
caines. Aussi, la suit-on avec beaucoup
d'intérêt à Berlin. Une bonne querelle
entre la France et l'Angleterre ferait
tout à fait l'affaire de nos bons amis les
Allemands.

UN PARISIEN.

LE FLIRT ;
Qu'est-ce donc que le Flirt ? — Tout

simplement le « tendre badinage », le
« galant marivaudage » d'antan; le
« conter fleurette » dq nos grands pères
travestis à la mode du jour — c'est-à-
dire anglomanisés — et réduits à leur
plus simple expression dans Tétriquc-
nient d'une unique syllabe : le Flirt.

Qu'est-ce donc que le Flirt? Un passe-
temps où s'exerce la coquetterie des Cé-
limène modernes, où se complaît le ca-
price des don Juan de salon, une joute
où l'esprit s'ingénie à tirer d'éblouis-
sants feux d'artifice dont les mille flam-
mes brillent mais ne brûlent pas; un
tête à tête dialogué, une conversation où
les phrases ont des masques derrière
lesquels il faut deviner leur véritable
physionomie, où les mots s'entortillent
en d'habiles sous-entendus, où les com-
pliments se ueguisent comme bonbons
en papillotes, uù les déclarations ca. i
client ieur témérité sous des fleurs de

rhétorique.
Ou est-ce donc que le Flirt ? Un mot,

un simpie »OÏ. «1 ireîuouet d'apparence,
si inoflen*u aauure aue — sans mé-
fiance — cl maigre son léger accent
étranger, nous n'avons pas songé, en
l'accueillant parmi nous, à lui demander
son passe-port. L'intrus, doué d'une in-
sinuante audace à l'instar de ses com-
Eatriotes, s'est glissé, timide, dans nos

oudoirs, s'est dissimulé, intrigant, der-
rière l'éventail, s'est blotti, perfide,
dans nos canapés; aujourd'hui^ il règne
en maître dans nos salons, préside à
toutes nos fêtes et — parvenu ambitieux
— il médite de s'installer en notre voca-
bulaire comme en pays conquis.

Ainsi que de caporal on devient géné-
ral, le Flirt de substantif est passé
verbe et, désormais — à tort et à raison,
à tout propos et hors de propos — on
le conjugue à tous les modes, a tous les
temps, à toutes les personnes. Excm-

DICS *
Bloquée dans un coin de porte, der-

rière l'infranchissable retranchement des
habits noirs, j'écoute un jeune gom-
meux, aussi fade que fat qui, depuis tan-
tôt deux heures, m'entretient de son

dada favori : la bieyelette. Une l'ois
lancé sur sa machine, il ne s'arrête plus
et il me faut, résignée, subir ses fasti-
dieuses dissertations : « Son pneu s'est
crevé, hier, sur la route de Meudon... »
et il prend un air attendri : « Il a fait
peindre en bled d'azur sa petite roue de
derrière... » et il prend un air senti-
meprai : a II a aagné le dc»:ner record
entre taris et itoucn... » et il prend un
air triomnnant. J en nàiue derrière mon
cvenian ; mais pour tout le monde, Je
flirte,

Devant le buliei où s'étaient de pyra-
midales succulences, iun jeune échappé
du conege esi aux prises avec une aussi
respectable qu'oDulente matrone. Ou-
bliant ses cinquante printemps qui se
sont changés en hiver, la couperose de
son teint et les lacunes de sa mâchoire,
elle court iu monde a ià recherche d'un
flirt. Bien décidé» à, ne pas laisser
échapper ia proie inespérée qui s'offre à
sa coquetterie, elle minaude, roucoule
et fait des grâces, i^e maineureux qn'ap-
penent ic rytiiiUe entraînant de la valse
et îe sourire candide des danseuses, se
voit — nouveau xantaie — livré aux
raffinements du pius aureux supplice et
cependant, pour *a saiene, ^mi-vl

Zoé — une jeune ,.„„ „„. „ Sîs-hutt
ans denuis aumie ans — MU „« en pied
de marmite ut 1 celi droit, aux regarde de
travers — a réussi a attire» u*ns l'em-
brasure dune lenen-e un gentilhomme
campagnard chauve ei asthmatique,
mais îrîmionnaire , ci, insinuante, Zoé
glisse au'ellc sait raccommoder les chaus-
settes et, réciter sans se tromper la
chronologie nés rois de Franee, qu'elle
connai ses classiques et sait retourner
une omelette, qu'elle fait ses robes elle-
même et enante, en s'accompagnant, le
franci ai. i» Favorite et le duo de

'u^l -î, Virginie.
Et comme ni maîtresse de la maison

les reciame, pour faire un quatrième
dans un quadrille, Zoé répond en mi-
naudant : nous flirtons.

"iocjierçsement appuyée dans un coin
de cauai'' ou s entassent les coussins, la
petite naronne ûc B*** joue négligem-
ment avec ics pans moirés de sa cein-
ture, ivssis sur un pouif bas, à ses côtés,
le vicomte ae '£.~** > c vente d'un batte-
ment rvtlime ae nuines blanches. Une
pointe ae ramené aux xevres. une lueur
de Lencire coquetterie dans it regard elle
repona. a un ton ae moquerie affectée
— *.ù perce néanmoins la satisfaction
de sa vanité fem.mi.ne — aux compli-
ments discrets, aux ailusions sentimen-
tales du icune vicomte.

D'un air de continence ils échangent
des riens msignuiants qui n'ont de va-
leur nue par 1 intonation dont on les
souligne, par leregard dont on les accom-
pagne. C'est une comédie à'deùx où cha-
cun ioue d'autant mieux son rôle que îe
cœur ne lait pas contre-poids à l'esprit.

Le vicomte est de conquête difficile.;
les reinmes recherchent ses hommages
et 1 enenamer a son char d'adorateurs
est un triomphe dont s'enorgueillissent
les plus exigeantes.

La baronne est spirituelle, élégante,
très entourée ; ses soirées et ses dîners
défrayent les échos de tous les journaux
mondains et ses équipages, ses toilettes,
son luxe en font la reine des salons pa-

risiens.
Voilà pourquoi ils flirtent !
« Je flirterai ce soir.., » dit une veuve

évaporée en partant pour le bal.
« Flirtez avec moi » dit un substitut

immoral à une jeune coquette.
« Il faudrait que je flirtasse pour

compléter mon étude sur « l'Amour à
travers les âges » dit un bas-bleu.

.TOCELYNE.

(Reproduction interdite.')

COISEIL DES «1STBES
Paris, 20 février.

T,cs ministres se sont réunis ce matin, à
l'Elysée, sous la présidence de M. Félix
Faûrc. M. Poincaré, légèrement grippé,
n'assistait pas au Conseil.

LE COMMERCE DES SUCRES

Le Conseil a décidé que, dans le cas où
«les primes à l'exportation des sucres se-
raient votées par le Parlement allemand,
des mesures seraient immédiatement pn-
r.es en France pour détruire l'effet de ces
primes sur notre marché.

LA SANTÉ DES TROUPES
Le ministre de la guerre a l'ait savoir qu'à

la suite de la séance de la C.hamhre d'hier,
le général do Négrier, inspecteur d'urinée,
avait été chargé de se rendre sans retard
à Dijon, pour procéder à une enquête sur
les laits signalés par les auteurs de 1 inter-
pellation.

L'AVANCEMENT DANS L'ARMÉE
Le ministre de la guerre a décidé qu'une

commission spéciale, présidée par le gé-
.nérul de Négrier, et comprenant les prési-
dents do tous les comités techniques, serait
chargée' de l'élude de toutes les questions
nyanf trait à -l'avancement des officiers de
l'armée active, de la réserve et de la terri-
toriale.

Los travaux de celte commision seront
ensuite- soumis au conseil supérieur de la
guerre.

En attendant le résultat de ces éludes

qui, en raison de leur importance, deman*
ocrant plusieurs mois, les inspections géné-r
raies auront lieu dans les mêmes condi-
tions que les années précédentes.

Le décret du i3 janvier 189.5 est au nom-
bre des lois, décrets ou règlements que la
commission d'études aura à examiner et à
mettre en concordance avec les besoins de
notre état militaire actuel.

SUPPRESSION

Paris, 20 février.

M. Ribot, président du Conseil, a
adressé à M. Georges Leygues, ministre
de l'intérieur, la lettre suivante:

Monsieur le ministre et cher collègue,

La question de la suppression des oc-
trois a toujours vivement préoccupé la ville
de Lyon. Le Conseil municipal adopta en
1887, à la suite de discussions approfon-
dies, un projet d'après lequel les ressour-
ces jusqu'alors fournies par l'octroi de-
vaient être demandées à diverses taxes
locales. Ce projet fut soumis à l'examen du
ministre de l'intérieur, mais les circonstan-
ces ne permirent pas à votre prédécesseur
d'en poursuivre la réalisation.

Depuis lors, la Chambre des députés a
voté une pronosition de loi dont l'idée es-
sentielle est d'autoriser les villes à substi-
tuer à leurs octrois certaines taxes en rem-
placement. La commission sénatoriale à
laquelle a été renvoyé l'examen de ce pro-
jet admet le même principe.

Il serait, certes, désirable de faire abou-
tir le plus tôt possible une réforme d'en-
semble dont l'étude adonné lieu, dans les
deux Chambres, à de remarquables rap-
ports et à de solides et utiles discussions.;
Toutefois, j'estime qu'un pas décisif serait
fait si la grande cité lyonnaise était mise à
même de réaliser le programme qu'elle a
depuis longtemps arrêté pour l'abolition de
ses octrois.

La situation générale des finances de l'E-
tat ne permet pas, à la vérité de lui aban-
donner, comme elle l'a demandé à la com-
mission du Sénat, l'impôt direct sur les
propriétés bâties.mais je suis disposé, en ce
qui me concerne à présenter aux Chambres
un projet spécial l'autorisant à demander à
quelques-unes des taxes énumérées dans
le rapport présenté par ses délégués à la
commission sénatoriale, ou à des taxes do
même nature, la compensation des ressour-
ces que lui donne actuellement l'octroi.

Si vous partagiez celte manière de voir,
il vous appartiendrait, Monsieur le ministre
et cher collègue, de porter à la connaissance
de M. le maire de Lyon, les intentions dn
gouvernement et je vous serais obligé de
me faire connaître la suite qui serait don-
née à votre communication.

A la suite.de la réception de la lettre
de M. Ribot, M. le ministre de l'inté-
rieur a adressé à M. le préfet du Rhône,
la lettre suivante :

Monsieur le préfet,
J'ai l'honneur de vous transmettre sons ,

ce pli, copie d'une lettre par laquelle M. le
président du conseil, ministre des finan-
ces, m'entretient de la question relative à
la suppression des octrois dans la ville de :
Lyon.

Ainsi que le rappelle M. le ministre des
finances, le conseil municipal de Lyon avait
adopté, dès l'année 1887, un projet d'après
lequel les ressources jusqu'alors fournies ;
par l'octroi devaient être remplacées par
diverses taxes locales. Ce projet fut soumis
à l'examen du ministre de l'intérieur, mais
les circonstances ne permirent pas à mon
prédécesseur d'en poursuivre la réalisa-
tion.

À une époque beaucoup plus récente, M.
le maire de Lyon, au cours d'une déposi-
tion recueillie par la commission sénato-
riale, chargée de l'examen d'une proposition
de loi concernant la suppressiondes octrois,
a exposé diverses idées que partagent sans
doule un certain nombre de ses collègues
du conseil municipal.

Ainsi que M. le président du Conseil, j'ai
le plus vif désir de seconder les vues de
l'administration lyonnaise et mon départe-
ment, déconcert avec celui des finances,
est disposé à examiner avec le plus sincère
intérêt les propositions qui, dans cet ordre
d'idées, pourraient nous être présentées
par le Conseil municipal.

Je vous invite donc à faire connaître
d'urgence à celle assemblée les intentions
toutes bienveillantes du gouvernement et,
sous la réserve de l'observation de M. le
ministre des 'finances relative à l'impôt sur
les propriétés bâties, à provoquer de sa
pari une ftndc nouvelle de ces queslions
qui lui sont déjà familières.

Dès que le Conseil municipal aura pris
à cet égard une délibération ferme, vous
vous empresserez de me la transmettre
ayee votre avis.

. ^—n^m^

IHTRmUES lâPÛLËOliro
(De notre rédacteur spécial)

Piii'is, 20 févrio.r.

Le Figaro a publié ce malin un arti-
cle de M. de Grandlieu sur le réveil
napoléoniste, où il est dit que, lorsqu'une
nation traîne misérablement dans les
scandales et dans les hontes, elle se re-
tourne volontiers vers le passé, dont le

mirage flatte son orgueil et adoucit ses
douleurs,

Cet article était prévu et cette campa-
gne annoncée. On n'ignorait pas que les
bonapartistes songeaient à un retour
offensif et que ee serait dans le Figaro,
où ils ont de nombreuses accointances,
qu'ils effectueraient leur première tenta-

tive.
Depuis quelque temps, l'ex-impéra-

trice Eugénie était l'objet de nombreu-
ses démarches, sinon pour se mettre à
lu tête de ce mouvement, du moins pour
le subventionner. On sait qu'elle en a
les moyens.
. L'ex-impératricc a résisté ; d'abord,
parce qu'elle n'aime pas à délier les
cordons de sa bourse ; ensuite parce
qu'elle vient volontiers en France et
qu'il lui serait pénible qu'un arrêté d'ex-
pulsion, pris en vertu de la loi sur les
anciennes familles régnantes, lui en in-
terdît le séjour.

. Il semble que, maintenant, elle ait
cédé, du moins en partie.

L'article dû Figaro indique le sens
général de cette campagne. On parlera
des gloires du premier et du second
empire, mais on ne soufdera pas mot
des déportations, des fusillades et en-
core moins de Sedan et de Metz, de la
France livrée à l'envahisseur et con-
trainte de signer le traité de Francfort.

L'apparition d'un journal napoléoniste
est très prochaine. On avait songé à
ressusciter Y Ordre, dont le titre seul eût
fait connaître le programme de rédac-
tion, mais on a pensé qu'il valait mieux
agir diplomatiquement. Il est probable
que le nouvel organe cachera jusqu'à un
certain point ses tendances. On a ac-
tuellement réuni 5oo.ooo francs pour
cette feuiUe, inais on compte avoir plus.

Ajoutons qu'un comité est en forma-
tion, et que le prince Victor se serait
engagé à ne rien faire sans le consulter.
On l'empêcherait sans doute d'écrire
des lettres dans le genre de la dernière
de ce prétendant, dans laquelle, à pro-
pos de la mort de Canrobcrt, il ne donne
à l'armée nationale d'autre but que .de
rétablir l'ordre à la façon des Bonapar-
tes, ainsi qu'ils le firent le 18 brumaire
et le 2 décembre. Comme l'impression

E
roduite par cette lettre a été déplora-
le, on voudrait empêcher le retour

d'une semblable faute, qui dénote peu
d'habileté.

Le prince Victor n'est pas, du reste,
la meilleure espérance des bonapartis-
tes. Ceux-ci comptent beaucoup plus sur
son frère cadet, le prince Louis, que le
czar vient de nommer colonel et dont on
fait beaucoup d'éloges,

Peut-être, ce prétendu réveil napoléo-
niste prépare-t-il à ceux qui le prennent
au sérieux de nombreuses déceptions.

P...
— »j»iii

autour du Parlement
Paris, 20 février.

LA DISCUSSION DU BUDGET
( De notre rédacteur spécial )

La discussion du budget des dépenses
ne sera guère close avant le milieu, peut-
être même la fin de la semaine prochaine.
En effet, sans compter l'Algérie, amorcée,
hier, il reste encore à examiner les travaux
publics, les colonies, la guerre, la marine
et les finances, plus quelques budgets an-
nexes, tels que ceux des conventions, des
monnaies et médailles, etc. •

Quant à la discussion des receltes, qui
promet d'être fort longue et surtout fort
vive, elle ne sera certainement pas termi-
née à la fin du mois.

Entre temps, la Chambre votera, pour
donner an Sénat le temps de discuter à
son tour le budget, le troisième douzième
provisoire demandé hier par le gouverne-
ment. Ce vote sera une pure formalité et
nous ne verrons pas, cette fois, se repro-
duire le débat qui eut lieu, quand il s'est
agi d'accorder les deux premiers. P>

LE SCRUTIN OE LISTE
La commission d'initiative a examiné au-

jourd'hui la proposition de M. Goblet ten-
dant au rétablissement du scrutin de liste.

Après le débat, la commission a conclu à
la prise en considération.

Toutefois, le rapporteur, qui est M. Odi-
lon-JBarrot, a été chargé d'indiquer dans son
rapport que, sur le fond, la majorité de la
commission était opposée au rétablisse-
ment du scrutin de liste et que si néanmoins
elle concluait à la prise en considération.
c'est que la question était de celles qu'on
ne pouvait soustraire à la discussion par-
lementaire.

: LA GRÈVE DE ROANNE
Le groupe socialiste a chargé M. Marcel

Scinbat d'interpeller demain le ministre de
l'intérieur au sujet de la grève de Roanne.

LA DÉCENTRALISATION
La cominh sion extra parlementaire delà

décentralisation s'est réunie aujourd'hui
pour la première fois au ministère des
finances. La séance a élé inaugurée par
une allocution de M. Ribot.

Après l'allocution de M. Ribot, une vive
discussion s'est ouverte sur la méthode de
travail à adopter.

M. tloudeuool a proposé la constitution
' de grandes sous-r.onuiiissions, correspon-

dant à trois groupements de départements
•ministériels.

M; Gervillc-Rcach.e, a insisté pour la for-
mation de Koiis-coiïiniissions embrassant
dans leurs études, les trois ordres d'idées
viséc*"p»r<Mv Ribot dans. -son -.rapport . an
Président- de la République. .-

MM-. -Alphonse llumbeitet Maurice Fau-
te ont réclamé surtout la décentralisation

politique, d'où doit découler, à leurs,yeux*
! fa réforme administrative, et la consliî.it-

tion de commissions spéciales chargées d«
- proposer des mesures décentralisatrices en

ce qui concerne : I" le département; a" la
commune ; 3° l'arrondissement ou le can-
ton.

MM. Picot, Kranlz et Dcscubcs ont émis
l'avis que le programme de la commission
devrait être dressé par une sous-commis-
sion nommée à cet effet, à laquelle les pro-
positions Boudenoot,GcrvilIe-Réache, Mau-
rice Fanre clDelombre seraient renvoyées.

Coite proposition a cÇ6 adoptée. La sous-
commission nommée fera 1111 rapport sur
lequel la commission statuera à bref délai.
M. Lebon, minisire du comnieree repré-
sentera le gouvernement dans la sous-com-
mission.

LA GAUCHE RADICALE
La gauche radicale a décidé de faire une

démarche auprès du gouvernement, afin de
; lui demander d'orienter sa politique dans

le sens radical et d'opérer des remanie-
ments dans le personnel des fonctionnaires,
principalement des préfets.

Le bureau de la gauche radicale est allé
ensuite solliciter le groupe de l'extrême
gauche de se joindre à celte démarche.

L'extrême gauche, tout en approuvant:
cette démarche, a refusé de s'y associer,
afin de réserver la liberté d'action de ses
membres dans tous les votes de la C.ham-

LE GROUPE AGRICOLE
Le groupe agricole a décidé de faire im-

primer et distribuer le discours prononcé
par M. Fougeirol, dans la séance du 13.

M. Cluseret a appelé l'attention du groupe
sur la situation défectueuse du service
postal de certaines régions et a protesté
contre la décision de l'administration des
postes, tendant à affecter les bénéfices pro-
duits par les petits bureaux des petites
villes à l'amélioration exclusive du service
à Paris, Marseille et Bordeaux.

LA CAISSE DES RETRAITES
La commission d'assurance et de pré-

voyance sociales a pris connaissance du
rapport de M. Guyesse, sur lé projet ten-
dant à accorder une majoration aftx livrets
de la Caisse nationale des retraites pour la

 vieillesse ne dépassant pas 36o francs.
Le rapporteur constate que l'accord s'est

établi presque complètement sur ce. projet
entre le gouvernement et la commission.

L'ENQUÊTE SUR tES CONVENTIONS
La commission des conventions n'a pas

siégé aujourd'hui. ,
Ce matin, deux sous-commissions se sont

rendues, l'une au ministère des travaux
publics, pour prendre connaissance des, do-
cuments relatifs aux conventions, et l'autre
à la Compagnie d'Orléans, pour examiner
les comptes de publicité des Compagnies de
railways.

 ...H a ,-i

LES GMDES ÉÂHŒUVRES
Paris, 20 février.

Les grandes manœuvres d'automne se-
ront plus importantes qu'on l'a annoncé.

D'après le projet établi par l'état-major
général, avec l'approbation du général
haussier, il n'y aurait pas seulement en
présence deux corps d'armée, mais deux;
armées. L'Une, comprenant tout le 6e corps,
serait dirigée par le général Jamont, qui
vient de. le commander; l'autre, formée des
5e et 8e corps, aurait à sa tète le général do
Négrier.

Après la mobilisation et la réunion des J'î

et 8° corps, le choc entre les deux armées,
marchant l'une contre l'autre à partir du 9
septembre, aurait lieu dans-le quadrilatère
formé sur les confins de la Haute-Marne
par Langres, Chalindrcy, Jussey et Bour-
bonne-les-Bains .

Le sort des opérations de combat dépen-
dra des dispositions stratégiques laissées à
l'initiative et aux capacités des deux géné-
raux d'armée. Dèsqu'ellesauront prislin, le
général Saussier lui-même, en sa qualité de
généralissime et en raison de l'importance
du terrain des manœuvres, prendra le
commandement en c' -ef pour taire face aux
Vosges et livrer bataille à une portion du
6e corps et à des troupes d'infanterie de
marine figurant l'ennemi.

D'autre part, l'artillerie des 7e et 8e corps
sera renforcée par des batteries du 13°
corps.

Les opérations se termineront, le 17
septembre, par une grande revue passée
par le Président de la République, en pré-
sence du Ministre de la Guerre, aux envi-
rons de Rcmircmont.

 '-. i»S ' "—«»

Lïïf iiin du Ut§a»
Paris, 20 février.

, CHANGEMENT D'ARMES

Afin de renforcer les troupes de la marine
en vue de l'expédition de Madagascar, le
ministre de la guerre a autorisé le change-
ment d'armes"de ; 1.700 soldats volontaires
d'infanterie et de 65o d'artillerie. Ces ren-
gagés sont dirigés dès cette semaine sur
Cherbourg, Brest, Lorient, Rochei'ort et
Toulon.

NOUVELLE A SENSATION
La France publie sous un titre sensation-

nel, les passages d'une lettre d'un Fran-
çais habitant la République Argentine, qui
prétend que le gouvernement, après avoir
donné un à Belge une mission dans la Répu-
blique Argentine pour une affaire de tabac,
lui aurait eu outre donné l'ordre par télé-
graphe d'expédier de La Plata à Madagas-
car le bétail pour les troupes destinées à
l'expédition.

La France demande un démenti.

UN ACCORD FRANCO-PORTUGAIS
«j De Mozambique on assure qu'un arrange-

ment est intervenu entre la France et le
Portugal, en vue de transporter les blessés
de Madagascar à l'hôpital de Mozambique.
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CE COURRIER DE « LM»
Le paquebot <tês. courrier de Madagas-

car, de Maurice et d" la Réunion, est arrive
cet aorès-midi à quulfe heures. «t demie a
Mars'e-ilîe avec '??> passager.^ parmi lesquels

- M. Banebot, résideni général de franco à
Madagascar. kanglois, directeur de l'hôpi-
tal colonial de la Réunion, plusieurs mis-
sionnaires et dos négociants que 1 cxpêa»-
tion oblige à rentrer en franco.'

Les journaux apportés par l'Ava contien-
nent les nouvelles suivantes :

L'ASSASSINAT D£ M. SOBNAY
Le 16 janvier, un service funèbre a élé

célébré pour le repos de Pâme de M. Char-
les Sornay, assassiné par les ïlovas à Ivoiv-

drona.
L'assist&nce était nombreuse ; chacun

avait tenu à rendre ce dernier témoignage
à la victime delà soi disant protection du

premier ministre.
A ce propos, le Courrier de Madagascar

se demande pourquoi on n'a pas réclamé
ses restes aux Ïlovas.

Le bruit a couru à T amat.ave que italey,
auteur de cet assassinat serait mort. Si le
fait est vrai, Je premier ministre pourra
dire qu'il a châtié celui qui, après tout, n'é-
tait que l'exécuteur d'un ordre émanant
des chefs de Soauicranu, mais il lui faudra
toujours se disculper du pillage qui suivit
l'attentat et qui en fut le mobile.

LA SITUATSON DANS LE SUD
Les nouvelles du Sud. sont tout à fuit in-

quiétantes.
Si on y fait de bonnes affaires, il y, a tout

il craindre qu'un de ces quatre matins,
lorsque l'escadre française commencera
les hostilités de ces côtés, les llûvas ne re-
nouvellent l'attentat d'ivondrona, sans res-
pect des nationalités. .

On dit aussi que Fort-Dauphin n'est plus
tenablc et que le commandant hova. aurait
renvoyé bien des personnes. La position
des ïlovas à Forl-l)auphin est tout à lait
en l'air, placés qu'ils sont entre les forces
iï-aiieaiscs et les indigènes qui ne les sup-
portent que tout juste. ,.

On peut en lire autant de ceux qui se
trouvent à Nossi-Bé, à Salara, à Tolhara et
à. Ompasiiava. Toutes ces garnisons seront
facilement détruites en un coup de mains.
On dit que le* troupes ho vas à Farafa-
tt-nna sont en <lébauda,dc. ; les désertions,
les maladies elle manque de vivres en se-
raient ta cause.

Le bruit court u-Tamatavc que .Bainan-
.driaiuanipandry. ex-gouverneur de cette
ville, serait très malade. Aucuns assurent
qu'il est mort.

La pluie ne cesse de tomber et, vers le 10
janvier, régnait un ra'z de marée. Celte
ànnée-ei, la saï&otj semble plus régulière et
il est fort possible, par ce fait, que le pays
ne reçoive pas la visite d'un cyclone.

LE COMMERCE ET LE BLOCUS

Les autorités hpvas, sur les côtes, s'op-
posent à l'exportation des denrées. alimen-
taires^

Le commerce des toifes est très floris-
sant ; les échanges contre la psudre d'or
qui abonde, sont très ré numérateurs., à ce
qu'on assure.

Le commandant en 'chef a reçu une péli-,
tion signée de négociants étrangers, afin
d'obtenir du gouvernement français que le
blocus de la côte et de Madagascar ne soit
pas décrété. Les pétitionnaires ' s'engagent
à produire à la douane de Tamatave les
factures des tuarcluindises débarquées par
eux, entre les mains du directeur de la
douane française, nonobstant le paiement
qu'ils auraient déjà pu faire des mêmes
droits à l'administration Hova.

C09S8ÂÏS ET ESCARMOUCHES

Le 19 décembre, le capitaine Jacquemin,
à la tète d'un détachement de tirailleurs sa-
kalaves, a enlevé le posle hova d'Anla-
namitarana. Six ïlovas, dont un officier,
sont restés sùrle terrain.

Des blessés, probablement nombreux,
ont élé entraînés par les Ho vas

Les armes tombées en notre possession,
sont de fabrique anglaise, en parfait état.

Le ai, les Ïlovas ont incendié un poste
français situé près. d'Antnnami Tarana. Le
capitaine Jacquemin a l'ait tirer l'artillerie
et les soldats s'enfuirent, entraînant dans
leur déroute la population, qui était d'in-
telligence avec eux.

Le 22, au matin, les Hova s mirent le fou
au village de Betahitra, puis s'enfuirent de-
vant le bombardement.

Le 25, les iîovas, déployés en tirailleurs,
sont venus fusiller les approches de Ma-
nalsinzo.

Repoussés par les tirailleurs Sakaiaves,
ils lurent de nouveau repoussés, ce môme
jour, à midi, quand ils vinrent attaquer en
masse compacte.

Le commandant de Manatsinzo ayant
reçu ordre du commandant de la division
navale, de rester sur la défensive, on est
incertain sur le chiffre de leurs pertes en
blessés et tués. 11 est certain que nombre

-«îe. ïlovas on dû rester dans la brousse,
car nos tirailleurs tirent avec le calme d'une
troupe aguerrie.  .

Avant l'aUaqwcde Manatsinzo, les -Ïlovas
avaient, mis à sac la propriété « l'Avenir »,
appartenant â M. Th. Héros, et celle de M.

'P. de Latuix.

Paris, 20 février.

L'Epidémie ûu 27 e «le Ligne

D'après le rapport du médecin-inspecteur
Collin, l'épidémie de grippe infectieuse a
éclaté au 27e d'infanterie à la suite d'une
série de marches de nuit ordonnées par le
général Bru gère. L'insalubrité des vieilles
casernes et l'insuffisance du chauffage ont
activé la marche de la maladie. Le premier
cas se déclara sur un soldat malingre, et
l'on, compta bientôt une quinzaine de sol-
dats malades par compagnie .

On a accusé à tort le major d'avoir refusé
de porter malades des hommes atteints. Le
livre des visites accuse seulement deux
hommes non reconnus malades depuis le
mois de janvier. Ces deux hommes se por-
tent bien.

En somme, les véritables causes de l'épi-
démie sont l'incorporation de jeunes gens
malingres et l'insalubrité des casernes.

LES SCANDALES
Paris, 20 février.

La Petite République publiait, ce matin,
l'information suivante :

Nous croyons savoir qu'une conf renée par-
ticulièrement longue a eu lieu hier entré le
ministre de la justice et le procureur de la Ré-
publique, cl qu'il a été question de prochaines
opérations qui causeront une certaine émotion,
îl paraît donc, probable qu'il se produira d'ici
peu du nouveau. Mais quels vont être les
voyageurs do la deuxième charrette ?

On assure, ce soir, que M. Charles Lau-
rent, directeur du Jour, a été convoqué
chez M. Doppfer, juge d'instruction.
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fJ COHCUBBEHCÉ'ftiMEËBICAIME
Paris, 20 février-

La '-délégation ouvrière qui est allée à
I exposition de Chicago, vient de publier un
long rapport sur ses travaux. Voici un -
iféeieEaé das sondusioas -qu'elle ea a - ti- i

La production française garde encore une
réelle supériorité sur celle des Etats-Unis ;
mais cependant le progrès de cette der-
nière., toujours croissant,  menace de la
rendre prochainement une concurrente re-
doutable pour l'industrie française.

Ouïwit à l'ouvrier américain, sa situation,
osl'meilicnre que celle dcj'ônvrlcr français.
Les salaires sont plus élevés, la journée de
travail moins longue, le chômage moins
accentué. Mais si l'on- considère le déve-
loppement de l'outillage mécanique, il est
probable que- les salaires baisseront, avant
peu là-bas, et que la situation y deviendra
aussi pénible qu'en Europe,

Ajoutons que la délégation, aujourd'hui
dissoute, s'est tranfbrmée en mi cercle
ayant, "pour but.de conserver avec les ou-
vriers américains des relations suivies.

* ™ ^ «ttggja».  -~ .

Réunions Agricoles
Paris, 20 i'évrieç.

SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT A
L'AGRICULTUHE

Dans sa séance d'aujourd'hui, la Société
nationale d'encouragement à l'agriculture a
émis les vœux suivants :

i* Suppression immédiate des droits d'oc-
troi élablis sur les boissons hygiéniques ;
autorisation pour les villes de compenser ces
droits par une surtaxe sur les alcools et l'éta-
blissement de taxes directes sur les vins ; im-
pôts directs sur les propriétés et objets tangi-
bles;

u." Augmentation des droits- sur les alcools;
3° Augmentation des licences ;
(," Réglementation des bouilleurs de crû ;
5" Suppression des droits d'entrée et d'oc-

troi ; réduction et unification des droits de
circulation ; réduction des droits de détail ;

fi' Application d'un droit de sept francs aux
sucres coloniaux étrangers;

7" Que lY.pplic'ilioii d'une prime aux sucres
des colonies françaises s'étende non seulement
aux sucres qui entrent en France, mais aussi
aux sucres 'exportés à l'étranger;

8* Dégrèvement dis sucres et mélasses des-
tinés à l'alimentation du bétail;

<)" Augmentation dis taux des déchets de la-
bricalion qui serait porté de la « 20 0/0.

LES AGRICULTEURS DE FRANCE
La Société des Agriculteurs de France,

après avoir décerné divers prix ou médail-
les, a émis les vœux suivants :

1» Que des étouffoira publics avec entrepôts
diriges seulement par les syndicats agricoles,
soient établis dans les légions séricicoles. et,
autant que possible, par cantons ;

2' Que les primes accordées a la production
des cocons et. à la iilaltire soient maintenues,
en restreignant cette prime à la filature des.
cocons français.

L'assemblée a renouvelé en outre les
vœux émis en 1804 au sujet du projet de
réforme de l'impôt sur les boissons, dont
les Chambres sont actuellement saisies.

INFORMATIONS
Paris, 20 février.

Mort d'un député

On annonce la mort de M. Rccîpon, dé-
• pulé républicain de. l'Illc-et-Vilainc. .

Originaire du Puy, M. Itécipon avait été,
de 1870, à 188S, député de Puget-Théniers
(Alpes-Maritimes). Depuis cetteepoque.it
a représenté à la Chambre l'arrondissement
de Redon, où îl possédait de grandes pro-
priétés.

M. llécipon était âgé de 57 ans. .

Le générai Tpoo-hu-

Le général ïrochu, qui vit retiré à Tours
depuis 1870, est fort gravement malade
d'une fluxion de poitrine. On craint que
sou grand âge (il aura quatre-vingts ans le
l'a mars) ne lui permette pas de i\ sister.au
ma! dont il est atteint.

Le mouvement préfactoMrl
On remarque, depuis quelques jours, un

défilé considérable de préfets au ministère
de l'intérieur. On croit que c'est après celte
série de visites, qu'aura lieu le mouvement
préfectoral annoncé, retardé jusqu'ici par
la discussion du. budget.

A la Nantie
Il est à peu près décidé que l'on va créer

au ministère de la marine, un bureau spé-
cial pour centraliser tout le travail: d'étude
et d'élaboration des plans des nouveaux
navires. - ...

On espère ainsi éviter le retour Jes fautes
constatées au cours des essais des derniers
cuirassés ou croiseurs, car on attribue la
plupart de ces fautes à. l'absence d'unité de
vues dans la confection des plans.

La Catastropha de Montoeau
Le procureur de la République de Cha-

lon-sur-Saône a transmis au procureur gé-
néral de Dijon, pour la suite à y donner, le
dossier résultant de l'enquête judiciaire
sur la catastrophe de Montceau-les-Mines.

Les deux ingénieurs, dont la conduite et
la négligence vont provoquer sans doute
une poursuite correctionnelle, en dehors de
la répression administrative, sont MM. Sa-
verot et de Bellefond.

Ils sont accusés d'avoir laissé ouvrir le
robinet d'air comprimé, négligence qui a
activé Pin (ensilé du foyer et la force d'ex-
pansion du gaz explosif.

La municipalité de Wiapseïlla
On annonce la très prochaine arrivée à

Paris de M. Flaissièrcs, ex-maire de Mar-
seille. A la suite de son récent succès élec-
toral, M. Fiaissières vient s'entretenir avec
M. le Ministre de l'intérieur de la situation
municipale de Marseillo, qui est des plus
compliquées.

Il est presque certain que le gouverne-
ment va dissoudre le Conseil récemment
complété, afin de provoquer des élections
générales qui amèneront les modérés à

, l'Hôtel de Ville phocéen.
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Nouvelles Militaires
Paris, 20 février

PR0»0T!0M'OEOÉ«ÉBAUX

Le générai de division Langlois est nout-
mé au commandement de la 4° division
d'infanterie, à Remiremont, en remplace-
ment du général Varaigue, appelé à un au-
tre emploi.

Le général de brigade Delafont est nom-
mé au commandement de la brigade de ca-
valerie du 4e corps d'armée, en' remplace-
ment du général Jeant t, décédé.

Le général de brigade Duf'ort est nommé
au commandement de l'artillerie du iGs

corps d'armée, à Castres, en remplace-
ment du général Polluer, placé dans la ré-
serve.
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A L'ÉTRANGER
DÉSORDRES A VIENNE

Vienne, no février. — Douze réunions
publiques ont eu lieu hier en faveur du sut- -
frage universel. Les orateurs ont attaqué
avec violence le gouvernement.

A deux reprises, des rassemblements for-
més dans la rue par des ouvriers qui pous-
saient les cris de : «A bas la coalition !
Donnez-nous le suffrage universel ! » ont .
été dispersés par la police.

LE CABINET ROSEBE.RY

Lmulres^ao février. —On a dit hier .que
le cabinet avait team ai» comaeil eelativa-

rncnl à la minime majorité qu'il a obtenue
dans le vote sur l'Adresse.

Le Ûaih News assure aujourd'hui que
celle question n'a pas été soulevée. Le ca-
binet est résolu à rester à son poste, quelle

que soit sa majorité.
 ,<t»i —

LE TROE D'ÂOTRiCHE
Vienne, ao février.

La mort de l'archiduc Albert va avoir une
curieuse conséquence. »

L'empereur François-Joseph avait pris, il
y a quelques semaines, la décision de mo-
difier l'ordre de succession au trône d'Au-
triche-Ilot) grie, et,, il n'avait renoncé provi-
soirement à cette décision qu'en présence
de l'opposition très vive qu'avait faite
l'archiduc Albert.

Suivant les règles établies par la Prag-
matique sanction, l'héritier au trône des
Habsbourg devait être l'aîné des frères de
l'empereur, l'archiduc Charles-Louis. Or,
l'empereur François-Joseph a l'intention de
faire proclamer comme son successeur fu-
tur un jeune prince de deux mois, son petit-
lils, né de la princesse Valérie.

Télégramme impérial
En réponse au télégramme de condoléan-

ce que nous avons publié hier, le président
de la République vient de recevoir de l'em-
pereur d'Autriche, la dépêche suivante :

<c Agréez tous mes remerciements pour
l'expression cordiale de la vive part que
vous voulez bien prendre à l'événement
douloureux survenu à ma famille. Veuillez
croire que celte nouvelle marque de sym-
pathie m'a profondément touché.

« François-Joseph. »

LA GUERRE "$mO-JAPONAISE
Le départ de Li-Hung-Tchang

Tien-Tsin, ao février.

Li-Hung-ïchang sera reçu le 24 en au-
dience de congé par l'empereur. Il se ren-
dra aussitôt après au Japon.

La situation à Formose
Hong-Kong, 20 février.

On annonce que deux cents soldats Chi-
nois ont péri dans l'explosion de la pou-
drière de Takao, à Formose.

On continue â répandre ici des bruits
pessimistes au sujet de Formose. Aujour-
d'hui, on dit que les négociants quittent
l'île, en raison des troubles chaque' jour
croissants.

Le navire de guerre anglais Mercury a
élé envoyé à Takao, où les pirates com-
mettent des désordres.

Prétendue médiation

. Londres, 2o février. '

On assure, de source officieuse, que le
bruit suivant lequel la Grande-Bretagne et
la Russie auraient -offert leur médiation en-
tre laChine elle Japon est sans fondement.
L'attitude des puissances intéressées n'a
pas changé..

— -, —œaasgjgjsss™——— i —

ÉCHOS ET NOUVELLES
En ÀIsace-Lorrainc :"::';"'

Ferdinand Hamon, jeune ouvrier cou-
vreur à Metz, se promenant -samedi aux
environs, a crié dans les rues des vil-
lages où il passait, notamment à Lessy
etàChâtel : « Vive la France ! Vive la
France : »

Les gendarmes se mirent à. sa poursuite
et ne purent l'arrêter.

Sur une dénonciation anonyme, ils vin-
i rent à connaître son nom, et celte nuit
des agents de police firent irruption
dans son logement, et, après l'avoir
roué de coups et ligolté, l'emmenèrent en
prison.

La - longévité - des papes

C'est aujourd'hui 20 février que le pape
Léon Xfll accomplit sa dix-septième année
de pontificat.

Parmi ses deux cent cinquante-deux pré-
décesseurs, dix-huit seulement ont porté la
tiare de quinze à vingt ans, et neuf seule-
ment plus de vingt ans.

Léon XIII aura quatre-vingt-cinq ans le
2 mars prochain. Son prédcèesscur immé-
diat, Pie IX, est mort à quatre-vingt-six
ans, après avoir fourni la plus longue car-
rière pontificale : trente-deux ans.

Trois papes seulement sont morts à plus
de quatre-vingt six ans, y compris Gré-
goire IX, qui atteignit sa centième année.

Le Procès Coquelîn

C'est aujourd'hui qu'ont commencé les
débats du procès Coquelin devant la pre-
mière chambre du tribunal civil. M0 Du
Buit, qui plaide pour la Comédie-Française,
a déclaré qu'en raison des avantages pécu-
niaires considérables obtenus par M. Co-
quelin durant son passage à la Comédie, il
est obligé d'observer les engagements con-
tractés et les conditions auxquelles il sous-
crivit lors de sa retraite en 1887, et qui lui
interdisent de jouer sur une scène fran-
çaise.

Puis Me Waldeck-Rousseaua présenté la
défense de M. Coquelin.

Il est probable que le prononcé des conclu-
sions du minislèie public sera renvoyé à
huitaine.

 —™q»«g^5Jjji
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Béziers, 20 février.

Aujourd'hui, un gendarme poursuivait
un braconnier dans un bois lorsque le bra-
connier se voyant atteint se rua sur le gen-
darme, saisit son sabre et le lui enfonça à
plusieurs reprises dans la poitrine, puis il
voulut, prendre la fuite.

Mais le gendarme, se relevant, tira sur
son meurtrier quatre coups de revolver et
le tua.

Le nom du braconnier est inconnu.

. i—,—, —asaa^^Bam»

, POIGNÉE OE NOUVELLES
— Le général de brigade de gendarmerie, en

retraite, Antoine Melon, vient de mourir à
Paris.

— Le bruit court que les étudiants dissi-
dents organiseraient, dans le cortège de la mi-
carême, à Paris, un char symbolique cpii re-
présenterait l'Association générale terrassce
par ses ennemis.

Cette ex ibilion donnerait lieu certainement
à des bagarres. Aussi sera-t-elle vraisembla-
blement interdite.

— Le conseil de guerre de Brabant a condam-
né le fameux anarchiste Placide Seliouppe pour
vol et désertion, ù quinze ans de travaux for-
cés.

— La chambre des députes d'Autriohe-Hon-
prio a adopté de consacrer aux indigents une
journée des membres de cette assemblée.

— Une chaudière d'une usiné de produits
chimiques <ic la.rue des Poissonniers, à Saint-
Denis (Seine), appartenant à M. le sénateur
Poirier, a fait explosion ce malin en causant
des dégâts considérables, mais nul accident de
personnes.

— -Le-- tribunal civil de la Seine a rendu un
juiicinenl par lequel le jeune Cail, plus .connu
à Paris sous le nom du « Petit Pondeur» est
pourvu d'un conseil judiciaire à raison de ses r
prodigalités.

*— Le prince de Galles quitte Londres demain
matin, se rendant dans le midi de la France.

.r- On. attend à; Moscou, pour, la ..iin -4e M-
vïioe, «as troupe française lyri^-u'e qui, sous ta

direction du baryton Dcvoyod, jouera en mari
1» ilutrucnots, l'Africaine, Guillaume iell,
Charles VI, Ilamlet, Faust, Rigoletlo, Carmen,
haUmé, etc. C'est la première fois qu'on chaiv
ter" eu français à Moscou, dont jusqua prç-
Béni- les troupes italiennes avaient seules dé-
frayé les campagnes lyriques.

CHRONIQUE' jpitE
Les Toilettes sérieuses. — La linge

de table

Si l'on s'occupe beaucoup de la mise

des jeunes femmes et jeunes filles ce

n'est pas une raison pour négliger celle

des femmes sérieuses, des mamans for-

cées de se faire coquettîs pour accom-

pagner leurs filles dans le monde. El

maintes questions me sont posées à ce

sujet, aussi, pour aujourd'hui laisserons-

nous les fantaisies et les colifichets de

côté pour causer un peu toilette grave.

Pour le soir, comme pour toutes les

cérémonies mondaines rien ne saurait

rivaliser aTecla classique robe de soie-

rie noire : satin, moire antique ou de

fantaisie ou beau broché. Rien non plus

n'est aussi pratique et économique, tout

en permettant d'en l'aire une robe plus

ou moins riche en y adaptant des orne-

ments clairs, du ja'i ou des dentelles.

Un des plus jolis corsages que j'ai vus

dans ce genre était composé du devant

et du dos en satin claire, soufre, mauve

ou ivoire, voilé d'un tulle pékiné de jai

posé vague sur la soie tendue.

Les manches, très amples, étaient tou-

tes noires comme la jupe. Quand on

possède de jolies dentelles véritables,

on peut les disposer en cuirasse appli-

quée sur le corsage en laissant une dis-

tance faisant la pointe devant et der-

rière. Ce vide est comblé par un plissé

de mousseline de soie noire qui se noue

en coque à l'encolure. La. jupe se l'ait

ronde en général, à moins qu'il ne

s'agisse d'une grande cérémonie.

Par exemple, la mère d'une mariée

ou d'un marié doit toujours avoir la

robe à Iralne.
Le velours également a un très grand

succès en nuance foncée et en noir.

C'est ce dernier qui est le plus avanta-

geux, car il permet l'aciiement, d'une

année à l'autre, de réassortir le noir.

La question des chapeaux est plus

difficile à trancher. On ne peut pas

dire: ceci ou cela est de mode comme

forme; une bonne modiste, seule, doit

savoir coiffer sa cliente suivant son âge

et son goût.

La capote, avec brides bien entendu,

est le seul modèle seyant et élégant

pour les dames. Beaucoup de fleurs éga-

lement, voire même des chapeaux en-

tièrement composés de roses, dans les-

quels on pique [un nœud de vraie den-

telle ou des ailes de jais. La paillette

d'or et d'acier est très en vogue en ce

moment et il se fait des fonds merveil-

leux entièrement brodés qui permettent

de porter ces chapeaux en toute sai-

son.

Quant aux vêtements, les collets de

velours brodés de jais et ornés de four-

rure marchent de pair avec les jaquettes

un peu longues en. astrakan ou eu lou-

tre.

***

Nous sommes à l'époque de l'année

où la série des expositions met en re-

lief le travail si apprécié, si coquet des

1 ingère s.

Bien des choses adorables comme

broderie en fantaisie nouvelle nous ont

été montrées, et nous n'avons pu nous

empêcher de les trouver ravissantes. La

grande faveur de la mode est pour les

nappes de tissu damassé excessivement

satiné, crème, rose, soufre ou bleu, cou-

vertes de broderies au passé mélangées

de fils d'or. Sur le beau linge de Saxe

damassé, les plus jolis dessins en relief

se font en soie jaune do tons gradués.

Tout cela est bien joli à l'oeil mais trop

fragile malheureusement, et l'on ne peut

songer sans inquiétude au tort, que la

moindre maladresse occasionnerait.

Le linge de couleur à bordure rouge

et bleu n'a pas encore dit son dernier

mot, pour le service quotidien surtout,

ainsi que pour la campagne. A vrai dire

il égaie agréablement un couvert simple

d'où tout luxe de fleurs et de bibelots

; est banni,

Le granité des Vosges reprend de plus

belle sa place sur nos tables. , On l'en-

cadre d'entre-deux en guipure d'Irlande

sur lequel un ruban de couleur fait

l'office de transparent. C'est une idée

des plus réussies, très simple et pas coû-

teuse, que je conseille beaucoup.

Les draps avec taies d'oreiller assor-

ties se garnissent aussi à foison. Les

broderies Colbert, les broderies avec pe-

tits bouquets, les dentelles de fil et les

jours compliqués sont tous plus tentants

les uns que les autres.

On fait aussi des taies d'oreiller en-

tourées d'un plissé très fin de batiste

traversé d'unpetit entre-deux de Valen-

ciennes ; puis encore d'autres, simple-

ment ourlées à jours, mais encadrées dé

larges boutonnières distancées, dans

lesquelles on passe un ruban n° 12 de

satin de couleur que l'on noue aux qua-

tre coins. Tout cela fait de gracieuses

fantaisies que l'on peut avoir en petit

nombre pour les jours, où souffrante,

'on garde la chambre, mais qui n'est

pas très pratique pour l'usage ordi-
naire.

Quant aux nombreux accessoires de la

toilette de dessous, rien do plus élégant

et de plus fantaisiste que ce que l'on voit

chez les grandes lingères, la vérité do-

mine dans les trousseaux et, au lieu d'ap-

pareiller par douzaines chemises et pan-

talons, c'est par trois ou. quatre unités

seulement qu'on les assemble, en choi-

sissant des formes nouvelles et des tra-

vaux fins en broderies et dentelles.

La fine batiste blanche, froufroutéc

dé Valencicnnes rousses est du dernier

genre. On va môme jusqu'à intercaler
de minuscules entre-deux noirs.

Les chemises de nuit deviennent de

plus en plus élégantes, on croirait pres-

que des peignoirs. Les volants en mous-

seline tuyautés ou plissés, quelquefois

brodés à grandes dents pointues se por-

tent autour, du Cou et des manches et

sont plus pratiques que les hauts -vo-

lants de dentelles si vite plissés.

; , COQUELICOT.

(Reproiiiclhm interdite. }

Ons'abonné sansf rais au NOUVEAU

LYON dans tous les bureaux de postt,
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sisupiiESM DEprraoi
Nos lecteurs ont lu plus haut laîettre par

laquelle le ministre de l'intérieur informe
le préfet du Rhône de l'accueil favorable
que le gouvernement est disposé à faire au
projet de suppression des octrois de Lyon,
présenté par notre Conseil municipal.

La question a trop passionné et passionne
encore trop l'opinion publique pour que le
Nouveau Lyon pût se contenter de publier
cette communication officielle. Aussi, dès la
réception de cette dernière, rtéléguail-il un
de ses rédacteurs h l'Hôtel de Ville, pour

. demander à l'honorable M. Gailleton tous
les renseignements qu'il voudrait bien nous

fournir sur ce sujet important.

CHEZ m. GAILLETON
M. Gailleton, qu'un récent accès de goutte

condamne à. la chambre, a dû abandonner
son domicile du quai St-Antoine et venir
occuper provisoirement à l'Hôtel de Ville
les appartements qui, jadis, étaient réser-

: vés à l'impératrice.
De la sorte, il peut ainsi, môme en robe

de chambre, satisfaire aux multiples exi-
gences de ses délicates fonctions.

C'est dans ce costume qu'il nous a reçu
du reste, hier soir, à 7 heures, et que, com-
plaisamment, il a bien voulu nous répondre;

Voici le résumé de ses déclarations;

L'historuqus de la question

La question si palpitante de la suppres-
sion des octrois ne date pas d'hier.

Déjà en 1870, l'espèce de triumvirat qni,.
au lendemain du 4 Septembre, présida aux
destinées de notre cité, avait décrété l'a-
bolition des octrois, non pas à titre d'expé-
rience, mais par pur amour de popularité.

Les résultats furent déplorables et, au
bout de six mois de ce régime, le budget
municipal se trouva en déficit de cinq mil-
lions.

L'octroi fut rétabli immédiatement ; quant
au trou, on essaya de le boucher en dou-
blant les impôts-directs et .en sollicitant du
gouvernement une indemnité de guerre qui
fut accordée, après bien des difficultés.

Le projet du Conseil municipal
Ce n'est guère qu'en 1887, qu'un projet

sérieux de suppression des octrois fut pré-
senté au Conseil par M. Gailleton. En un
très volumineux mémoire, .qui ne compte
pas moins de 4°o pages, notre honorable
maire demandait à l'Etat l'autorisation d'es-
sayer partiellement la suppression dés oc-
trois à Lyon : il demandait chip ans pour
procéder à une re vision totale de la taxe.

lies recettes de l'octroi se chiffrent an-
nuellement par n millions environ : pour
remplacer le produit de cette taxe, M. Gail-
leton proposait aux Chambres de céder &
la ville de Lyon l'impôt que l'Etat perçoit
sur les propriétés iminobilièresd'Etat aurait
eu alors, pour remplacer la perte de cette
contribution, à frapper la succession d'un
droiit supplémentaire.

M. Gailleton dressait ensuite une liste
d'autres impôts de remplacement que nous
ne pouvons éuumérer ici tout au long et
qui, dans son esprit, devaient parfaire les
onze millions.

Le Sénat convoqua, l'année dernière, M.
Gailleton et M. Berthëlemy, adjoint, qui,
tous deux, vinrent exposer leurs vues sur
ce projet assez complexe.

La décision du gouvernement

Les choses en étaient là quand M. Ribot'
le 17 courant, exprima à M. Leygues le dé"
sir de voir aboutir au plus tôt celle réfor-
me. •

La lettre du président du Conseil fait
donc faire au projet de notre Conseil un pas
décisif: M. Gailleton n'y voit qu'un incon-
vénient, c'e«t que le gouvernement ne "pa-
raît pas décidé à abandonner à notre ville
l'impôt direct sur les propriétés bâties.

Le long travail auquel s'est livré M. Gail-
leton se trouve, de ce fait, complètement
perdu, puisque c'est sur le rendement de
cet impôt que le projet tablait pour suppléer
au produit de l'octroi.

Mais notre sympathique maire ne se
laisse pas décourager ; dès aujourd'hui,
malgré la douleur qui le cloue sur sa chaise
longue, il va réunir ses adjoints. Dès
la semaine prochaine le conseil sera convo-
qué, une commission sera nommée pour
étudier et présenter à bref délai un nou-
veau projet de taxes. ; -

Les nouvelles taxes

Quelles seront ces dernières ? Il n'est pas
encore possible de le dire. Tout ce que
nous croyons savoir dès à présent, c'est
qu'elles frapperont particulièrement et
d'une façon peut-être assez dure tous les
débitants d'alcool. Le marchand de vins pro-
prement dit ne sera pas touché, s'il se bor-
ne à ne débiter que du vin ; mais seront
sensiblement atteints, au contraire, les ca-
fés, brasseries, restaurants et zincs qui,
au nombre de 6.000 environ, se trouvent
dans notre ville.

D'autres droits seront prélevés, sans au-
cun doute, sur les immeubles en construc-
tion, sur la valeur locative, sur les che-
vaux, etc.

11 n'y aura pas à proprement parler dé-
grèvement d'impôt, mais bien remplace-
ment.

La Ville, en effet, sur les 16 millions de
recettes annuelles, ne peut songer un seul
instant à renoncer aux n millions que lui
rapportent les octrois.

La seule amélioration qui en résultera
pour les contribuables, et elle est apprécia-
ble, consistera dans la simplification dos
formalités à accomplir, et aussi dans la ré-
duction du prix de vente de certains ali-
ments de première nécessité, tels que le vin
et le charbon.

Nous reviendrons du reste sur cette inté-
ressante question, appelée à apporter dans
la vie économique de notre cité une évolu-
tion profonde.

BOUBSE" DÊ~LY"ON Isoi
3 o,'o, io3.37 ; Extérieure, 77.30 ; Italien,

88.97; Crédit Lyonnais, 83o.62 ; Banque
Ottomane, 693.75 ; Autrichiens,. 818.7a ;
Nord-Espagne 108.28; Saragosse 166.87.

Suiletln Météorologique (5 h. soirj

Aujourd'hui,, jeudi, 21 février 1895, Sa6

jour de l'année. Soleil : lever, 7 h.,
coucher, 5 h. 39. Lune: dernier quartier
le 16 ; nouvelle le 24.

Brouillard épais dans la matinée. Le
temps qui était froid le matin, s'est un peu
adouci dans l'après-midi.

Les basses pressions persistent sur le

golfedeGascëg'tieet t'Espagne, oà se trouve '
le minimum barométrique de l'Europe oc-
cidentale (;>55 mr), pendant que le baro- ;

mètre reste très élevé én.lrtanae (jj3'njm).
fin France-, les vents ont Htlliè. le Sud et Us '

; sont faibles. Sur notre région, hier matin,
un bromUard épais couvrait .les plaines,
tandic qu'aux altitudes moyennes il faisait
ëeau et froid, les "minimà-de l'Observatoire

étaient nom les trois stations : Mr„t w
dan —8; Sl-Genis —,,<> />. ' ^«'-WJF

deux heures du soir, on avait ««7^*
lieux : -f- 2n, + 1° et -j- 3°, *nernet

Hier, à Lyon : hauteur baromAr,.;,.
r, heures du soir, 7 6j *>/">.Ph$f T ** i

températures extrêmes : à l'ombre mim
muni -, 11,5, maximum + >; ài'airw 1'
minimum- 164, maximum, +*

 Ubv
*

prévision : Temps moins froid, nssej

Hauteur du Rhône au-dessus cïe 'ttHiagr-

5-uUat. midi 5 1,.'^

Lç 19 février. .. o"it rrnn "~,
f-c ao février... o4 ^ £2

Le gouvernemsnt milUaira tiâ Ly3n

Ainsi que nous l'avons annoncé hier h
séparation du gouvernement militaire', „
Lyon du commandement du i&° eorns d'- .
mée n est plus qu'u-ac question de q ick ,,, '
mois. . î^'quts

Le général Coiffé, que le Conseil suné
rieur de a guerre a délégué à liusncc fon
delà défense alpine, s'installera i Evot
comme gouverneur militaire, au iacM
niai prochain- e

Le général Voisin restera commanda™
du 14» corps jusqu'au mois de décembre
époque a laquelle, passant au cadre de
réserve, il sera remplacé par le gnénl
/éde, commandant la division d'inlntèrl
de Grenoble. - "

Salon dà 1895
La Société lyonnaise des Beaux-Arts

porte à la connaissance des artistes qu'élu
ouvrira sa huitième exposition annuelle a
lundi, 9 avril 1895. ; S

. La clôture aura lieu le dimanche 0 juin
suivant. * JU *

Cette exposifion sera installée dans !'an

»#^
 Arts

 **&**> «" P»fc de
la f etç d\,  ..ae est ouverte aux artistes
français et étrangers. >"

MM. les artistes de Lyon devront déposer
leurs œuvres au palais des Arts religieux
du 10 au iôanars 'Inclusivement, terme de
rigueur, sauf MM, les sculpteurs pour oui
la date de dépôt est fixée au 3i mars

Les artistes de la province et de i'étran.
ger devront expédier franco leurs œuvres
de façon à ce qu'elles soient rendues M
5 au 10 mars au palais des Arls reli-
gieux.

Pour tous les renseignements, s'adresser
au secrétariat de la Société, 6. rue de Pliai
pital, à Lyon.

Conférence agricole
M. Victor Cambon. président de la So-

ciété régionale de viticulture, de Lyon, fora
dimanche prochain, à Saint Germain*»-
Mont-dOr, au café Fonteret, mie confé-
rence sur les engrais chimiques et le crédit
agricole' ' '  -,

Uria rsetiïieatîon

Nous avons annoncé hier, sur des *en
seignements qui nous sont parvenus trop
tard pour pouvoir être contrôlés, ua vol de
titres dont aurait élé victime hier à la gare
de Vaise le facteur Dupeyre.

- Ce dernier est venu nous déclarer au-
jourd'hui que rien de semblable no s'était'
produit, ce dont, pour lui, nous sommes
très heureux.

Exposition Cynégétique et hippique russe

Nous apprenons que M. Fernaud Bluni,
qui avait été délégué par le ministre à no-
tre exposition, vient d'être désigné, à titre
de commissaire général de l'exposition
cynégétique et hippique russe qui doit avoir
lieu en mai prochain à Paris, sous le hsuiî
patronage de S. A. I. Nicolas II, cinpereui
de Russie.

Nous reviendrons dans quelques jours
sur l'organisation de celte importante ex-
position d'un caractère inédit et dont les
détails pourront certainement intéresser
nos commerçants lyonnais en ce qui louche
l'art cynégétique ou hippique.

Uns saga mssùrs
Les autorités administratives Vont . être

invitées à saisir toutes les occasions de
faire introduire dans les cn'uers des char-
ges des adjudications de travaux départe-
mentaux et communaux une clause fixant
un tarif minimum d© salaire pour les ou-
vriers employés à l'exécution xîe ces tra-
vaux.

Celte mesure bienfaisante empêcherait,
les rabais scandaleux, l'avilissement des
prix de main-d'œuvre par la concurrence
étrangère, notamment celle du travail des
prisons, et les défectuosités et fraudes dans
les matériaux livrés.

Elle remédierait aussi à l'imprévoyance
d'entrepreneurs qui font subir aux ouvriers
les conséquences de leurs erreurs ou de
leur légèreté.

FAITS DO JOliH
Trouvé mort. — La série noire continue.
Un homme, ayant éts trouvé malade liier,

vers deux heures, sur le trottoir de la rue Bé-
clievclin, près la rue des Trois-Hois, un gar-
dien lit appeler auprès de lui M. iiaverel,
pharmacien, place du Font, pas assez tôt mal-
heureusement, car, à l'arrivée de M. Bavcrel,.
cet individu avait rendu le dernier soupir.

C'est un nommé Vien, 5o ans, demem'anl
dans un logement à la nuit, rue de ta -Vierge,
n° l3.  : ; :, •./";: '.

Après les -constatations d'usage, te corps a.
été transporté à la Morgue pour y être souitti»
à l'examen, du docteur Lacassagite.

Collision «3a voiturss. — Une collision s'est
produite hier, à 2 h. 1/4, à l'anglCdës cours
Gamlietta et de l'avenue de Saxe, entre une
voiture chargée de foin, conduite par M. _ Ge-
nin, voiturier, et celle d'un laitier demeuré in-
connu. !.'..'-;'-,

Banale choc, un des brancards de la pre-
mière voilure a été cassé sans autre accideiat,
et M. Genin a pu continuer sa route après
avoir fait réparer son brancard. ,;

Vol. ~ Hier soir, le nommé Battoiifcuét, eitl 1'
ployé, rue Sala, f>8, ayant abandonné sa voi-
lure devant le n" 35 du quai Claudc-Bernartt
pour aller livrer ses marchandises, des indivi-
dus inconnus en ont profité pour lui voler une
somme de 23 francs et une corbeille en osier-

A qui les pardessus? — Deux gardiens eii
tournée ont ramassé cette nuit, vers deux heu-
res du malin, place du Château, 3 paquets
contenant 17 pardessus neufs que trois in ivi-
dus in-onnus avaient abandonnés en prcnaiït
la fuite à leur approche.

Ils se sont mis a leur, poursuite mais ils n'ont
pu les arrêter. Ces effets ont, été déposés aa
bureau de police de la GuilloliiuS.

— Cheval ©rnbaflé. - Hier soir, à 9 b- •/?<
un cheval attelé à une voiture sans conducteur
et parcourant à fond do train le 'cours !*
fa.\ cite a été arrêté eu l'ace du n*. ai, par u*
homme resté inconnu.

Un moment après est arrivé le sieur Rioux,
marchand de charbons et propriétaire de l'at-
telage. Il a cl claré que pendant qu'il de char-
geait son charbon èlioz un épicier, près de 1*
rue Têtc-d'Or, son cheval, cflrayé par te tram-
way venant de Villeurbanne, est parti au g»"
loi'

-
. y':.'.  A '

Il n'y a heureusement pas eu d'accident de
personne à déplorer.

Accident ds vofture. — Le breaek do la ma"'
son Winckler, dont les chevaux se sont em-
ballés, a renvers- hier, dans l'après-midi, e«
face le square Haspaii, deux femmes qui ont
< té blessées, dont lune à la tète: l'autre <"V eu
des l-.'sions internes. Ces deux femmes ont.été
transportées à la pharmacie Boissonnet, e*
elles'ont reçu l'es premiers soins, .

' Tontati«s-do suicide. —La dame Louise X...»
07 ans, m'nafière, 9, rue du Pirifait-Silence»,*-'
lefité.de se suicidep en absorbant de Hà tàot-
'pïlinéï -'• ,;,," '' . :' . ~" •;' ' „»«»*

Cette désespérées /té.'tr.ansosà'lés à ISSo"*"
W®a'tl8SS'n'aéte.t dêstëepéré» ' ' •• i
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n» »oi® W^ v>%*lr> - — '-'"* agoni» on*
Sac «~« „ C1)n!tai»sflnce, sur la place de -ta

»•****„„ sicw Jules-César Rigny, àfe de

3" ""'".,-,0 rté à l'Hôtcl-Vien, cet infortuné n'a
^* flwMicer a«c_nô partflc et son étal civil

pttpr ju re recea^tilué qu'à l'aide d'une carié

''iA }!-Hcfyi a !:1 Bourse (lu Travail, trouvée

stgj?W pi'é»enle une certaine fWfvité;

«» „.-aw3 — Un ouvrier jardinier, eïtt-
CH''u'àsiH-ch» Bron, M. Arsène liaudran,

P'^'csl tombé cl s'est fracturé la jambe
«$ aiï'»'

droite" . élé oon(juit à l'Hôlcl-Dieu.

Contre la Grippe
D'uprés une série d'expériences faites par

,.\ fic.ipaux médecins, il est prouvé que

f&'irop «e vial ùc Vais0 $xiùrit '
,1,1S n, l'''

i-Veut que tous les autres remèdes :
JIIVUC, bronchite, catarrhe, iullueiwa, toux
r'

1
-.,.,/.' asthme, irritations de la poitrine.
Toutes les personnes qui eu ont lait

*airp l'atfeslent et il est facile de se retf-
t& auprès d'elles.

Les toux les plus rebelles, datant de plu-
àcnrs années Cl ayant résisté à tous les
l„.,;ieiiicids, ont été guéries eu peu de jours

iarle Sil'°>' ,lc Vial do Vaise
' " suMt de

PcSsnJ'Or pour s'en convaincre. Ne conte-

a[ll
' rien de dangereux ù la santé, il peut

T
c
 donner sans crninle, înêmc aux enfants.

C'est en détruisant l'irritation, qu'il guérit

la maladie.
On le trouve dans toutes les pharmacies,

au prix de trois francs. Nous recomman-

dons H nos lecteurs de toujours le deman-

der sous le, nom de Sirop de Yial de Vaise,
pour éviter les imitations.

A nos lôetsur'S

11 nous semble à propos d'appeler IV-

feulion sur un produit spécial qui se recom-
mande aux personnes sujettes aux affec-

lionsdes bronc'ies cl du larynx si commu-

nes dans nos régions.
Le Guiacol Degouletenl véritablement

précieux pour garantir contre les funestes

effets des brouillards cl du froid. Ce bon-

bon médicamenteux calme 1res bien la

toux, fait disparaître l'oppression, soulage

le catarrhe tout en parfumant l'haleine et

assainit les voies respiratoires eu y intro-

duisant, par inhalation, son action antisep-

tique. . i . .
Dans toutes pharmacies, uepol général :

ftncîenna Pharmacie Lardât, place des

Jacobins, t, Lyon.

TBPiOUïfRSHiiAIS guérit douleurs, brouchiles,

etc. Pharmacie Nouvelle et princip. phann.
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illOllOÂTIOlSPlllSES
Société d'économfo politique ei d'économie

sociale de Lyon. — Séance vendredi 22 février
l88s. La réunion aura lieu chc^ Casati, à 8 h.
un quart précises.

Ordre du jour. — Les débouchés commer-
ciaux (rapporteur : M. Henri Petit).

— Bsl des Joyeux Zéphyrs — C'est le samedi
23 février à 10 heures du soir, qu'aura lieu le
44' grand bal de nuit, paré, masqué et travesti,
donné par la socit te philanthropique, les
Joyeux Zéphyrs, dans la salle des T'olics-Rer-
gère, avenue* de Nouilles, 55-&7

Sous les auspices de son président d'hon-
neur, M. Callict, le philanthrope bien connu,
la commission do la fêle n'a rien négligé pour
y donner le plus d'attrait possible*

La Société s'est assuré le concours de la
Lyre de Perrache, harmonie du 2- arrondisse-
ment, dirigée par M. Iï. Massard.

L'orchestre, très nombreux', sera dirigé par
le maestro Hayarre.

Une quête sera faite au profit des victimes
de M,ontceae-les Mines.
I'rixd'enin'e, au contrôle : un cavalier, aJ-r»;

nue dame 1 fr.
Ou peut se procurer des billets à prix ré-

duits aux adresses indiquées par l'aïïiciie.

— Société chorégraphique lyonnaise. — La
Seciêt'*' rappelle que c'est le samedi 2 mars, de-
là heures du soir à 5 heures du matin, qu'aura
lieu aux Folies-Bergère, son bal annuel, paré,
masqué et travesti. La commission a fait tous
ses efforts pour que cette fête soit di„ne de
ses devanciers, et si nous en croyons quelques
indiscrétions, elle y a parfaitement réussi.

I/fes dames emportèrent de celle fêle un joli
petit cadeau, beaucoup d'autres surprises sont
encore réservées aux invités.

— Union îraiorrssiîa dos Enfants de Saôna-
ot-Lotre. — Le Conseil d'administration .. a
l'honneur d'informer MM. les membres hono-
raires cl participants ainsi que tous les origi-
naires de Saftno-et-Loire qu'un banquet frater-
nel aura lieu le dimanche 3 mars prochain, à
i»Mi précis, au restaurant « La Cresonnière »,
à Vaise, au prix de 4 francs, vin compris. On
peut se procurer des caries chez tous les ad-
ministrateurs, au siège social et aux adresses
ci-après :

MUT. Marlinot, 1, quai Saint-Antoine et 73, pue
de la République.

Sany, 11, avenue du Pare.
Corneloup, 33, rue Molière.
Benon, 17, place Carnol.
Houx, i3, rue de la Pyramide.

bc secrétaire inscrira les nouveaux adhé-
rents a la Société tous les dimanches au siège
gOdnl, de 3 à 5 heures.

— La Prévoyance scolaire du I" arrondis-
sement. — Ha élé versé à celte société :

1' La somme de ia fr., produit d'une quèle
laite à ta brasserie Dupuis le 3 février;

a* La somme de 4 fr., produit d'une collecte
laite dans une réunion damis; ,

3* La somme de 29 fr. o5, produit de la quête
laite nu banquet dti 17 février, à la brasserie
wievnllon, rue Vieille-Monnaie.

lotal : 45 fr. 05.

— Fanfare du I" arrondlsssrnent. — La fan-
jare du 1" arrondissement prie ses; membres
iionoraircs d'assister à l'audition musicale
'nensuéllo qu'elle donnera samedi 23 courant,
f 8 h. i(2 du soir à son siège, 12, rue Ste-Ca-
tlierine.

M. Alfred Faure, député, conseiller munici-
pal, membre honoraire fondateur de la fanfare
y assistera.
, ^ l'occasion de son élection au Parlement,
«a socuté lui offrira un vin d'honneur.

"~ fanfare Indépendante du I 1' arrondisse:--,
ment, — Ce soir, répétition générale à 8 h. ipj
^'ecises, présence Obligatoire de tous tes

«'libres exécutants, en vue de coinmuniea-
j^strès importantes.

Bj BLIOGRAPH i JE
vient "ri6 fl*an Çaise. — La Vie française de-
dur- 1 P' I1S cu Plus intéressante. C'est ainsi
Mon d Uméro (lu l6 février contient une r'ela-
gnéc A vo y a V<e ues plus captivantes, accompa-
et »i *"e 8ïav«res, sur le steamer la (rascogne,

dits f] ePc? ,n Publication des mémoiresinc-
18-, " u Benéral Faurc, qui a commandé de

s0iive *• , * à 1,y° n oft il n laissé les meilleurs

en ,»,
f<i

'ftttt-majordu maréchal de Mac-Mahon
évëftl,?' ,e g'ncral Faure fut mêlé à tous les
Sedan tS qui P^eédèrent la caiiitulalion de

ïext
1
 ^.^nmiaire du numéro du 16 février :

Méumi
 : l'.nux départ, par Jean des Islcs. —

ïloiigsp
 s ,uédils <iu général Faure.' — M.

-l'ii'i-icii "' ~~ ' es boucles, par Julien Bcrr de
sioi)8 ÀZ' ~, A ôord de la Gascogne (Impres-
Co Ur.:

 u? Lyonnais). — Echos mon lains. —
moi," n tllé àlres. — Le château de Hicho

Ôïavïïî. t
0n

*1uc c,e Ia '"ode.
la ôàsco^8 : carré de troisième classe sur
ïes. P&ne . — I a salle à manger des preiuiè-
~~ fa Pn sa ' on (le conversation des premières,
pau re

l
' asc°gne rentrant au port. — Le m'néral

L« Cl ('1B„. • '*Pentde la Mulalière à Lyon. —
Ven»ci.l '•

 s
. Go,uHs - ~ M - Kousseàu gou-

de RioTPm
n

' î'al de l'b"io-Chine. — Le eliâtenU
dives-ses,

 n
 ~" Costume inédit. — Gravures

cpuBRîEB MkrnÉl
WnJie
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l

r
f- il -a S'"lté Dakar pour Lis-

* ~- VA on VMer à il heures du matin.
*HapaPi!jl'.î'?" fmt «S'ia-itéuisïon, est arrivé

TU1BQU OES- ÉTU0II1TS
(3* liste)

MM. Marel freros, Mi%?c-de-G5cr, iw fr. -
Mme Marcello, ae i\\ - Fyhiard, Sociéts ano-
nyme cale Concorde, !'>o fr. — Beux, place des
CéleSlins, fto fr. -t- IV Mein-er, io fr. — Sroé-
z,vi;:;!(i, te fr, — f'acopsis de Madaf,'as"ar ano-
nyme, mu boriîi photographie a 'prix réduit,
Photographie universelle, 'Ai, rue Victor-llugo.
— 3 lots vdoui'S, Boche, 27, pince Toloxan. —
1 lot voilettes, Kicmlé, 7, rue Puits-Gaiflot. —
Bo1t<-s -cho'-olul, Cornpngnie d'Orient, r. Neuve,
0. —- Bemoïitoir, OMavun.on, rue Grenelle, a&.
— Bombonnière, Boyniond, rue lafool, to. —
Brosses, Branche, ii, rue de l.i t'oiii.iiih-ric. —
Boïi< s siccatif à l'alcool, Bagnard, rue de la
Poulalllerio. la. — Amer Durand, licy, nw il»
l'iLMel-de-Ville, »3. lîo'.ileille i'iW.d, Ocllo,
rue de la Poiilàilierie, iS. — Fleur» artiiicieiies,
Pralct, rue de ia Poulailleric, 3. — Bouteilles
liqueurs, Martinant, rue l'izày . (f,
^ isaclsct peint, Magniui, 38, r. de l'itétcl-de-

Ville. —- 1 tour de cou et ninnelion, Rose', i/J,
rue Centrale. ~ 1 baque sci-penl. Assicr, rue
J'en traie, 38. — 1 broche, Assicr, rue Centrale,
3S. — i réveil, Coinle, rue Greiiette, S, — 2
boîtes café Créole, Permanjeal, nie Dubois, 81,
— 1 sac à main, lte'godia's, /], rue Gerbe. —
1 saucisson, Audiffrcl, rue Grenelle, 3. --
Vide-poches, l'ernet, rue Grenelle, f>. — Bon-
t.onnière, Bichard, rue Grenelle, 7. — Corde-
lières, Meunier, rue des Forces, 4- — ï lampe
ciselée, (ihuit. rue Grenetle, 2y. — 1 lot. l.a-
brichon, rue de rilôtcl-de-A'iHe, 38. — Photo-
graphies, Bivièrc, place 'i'olozan. — 1 pâté
froid, Batlamhancl, r. de l'ilôlel-de-Ville,i. —
Bon pour uii gibus, Lappas, rue de l'Hôlel-de-
\ il le, I. — 2 jeux de boy, lCllarciin Ueschaufps,-
rue (irenelte, 07. — Thermomètre anéroïde,
lasse, rue de l'llôtcl-de-\il|e t 12. — Piemiières
chansons, Birel, rue Poulailleric, l'i. — 1 saco-
che, Chabcrt, 8, rue de MôU-l-dc-Ville. — 1
sachet brodé, Coquet, <fa, rue de l'îhMel-dc
Ville. — Partitions, l'hélix, rue de l'ilotel-de
Ville, 42. — Bon pour deux massages, Brun
rue lliibois, a.

0 apéritifs Chably, Desplace, avenue do Saxe,
250. — Bon pour 1 timbre dateur, Animarn, pi.
du Pont, Ci. — B « pour 1 plaque de porte,
Aiimmm, pi. du Pont, i3. — a litres vin de qui-
na, Ficux, rue Paul-Bert, 2S. — 2 bouteilles
Bourgogne, Déforme, cours Ganibelta, 19. —
1 bouteille iine Champagne, comptoir de l'Eldo-
rado. — 1 pendule, Desvignes, cours Ganibelta,
l5. — 1 panier de (leurs, Livcl, 2^2, avenue de
Saxe. — 1 sachet, Bouchard, 8, cours La layet-
te. —Lotion médicinale, Gotanejre, rue Ser-
vient, 7. — Sachet brodé, Kogarède, 3o, cours
de. la Liberté. — 1 brosse babil, Collet, rue
Commandant-Dubois, 7. — Fan toilette, l'enct,
cours l'.iorancl, 4- — 1 gilet, maison modèle,
plaie des Jacobins, ;>.— Bon pour 1 accoueiie-
nieiil, Dubois, rue dos Cuplu ins, 20. —• Bon
pour 2 dîners, Boqnel, quai Sei'in, 32. — Corri-
cidefVance-russe, Brebion, rue Pyramide C. —
1 chapeau, lliviiT su-urs, rue Hôtel-de-Ville, 80.
— i5 jours de douche, Chantre, 71, rue Bépu-
bliquc. — l& jours de douche. Chantre, 71, rue
de la République. — 1 canne, Madrignac, 102,
rue iiôlci-dc-Villc. —^ Bijouterie, Boliiéval, 32,
rue Centrale.

Bon pour i porte-bouquet rustique, 1 bon-
bonnière {..ai-nie, 1 bonbonnière garnie, 1 bou-
quet graminées, 1 bonbonnière garnie, 1 porte-
bouquet, garni, 1 bouquet, 1 bonbonnière gar-
nie, ftlolin, place BcllcçoU!,

) 8. — Bon pour 2
séances massage complet, 2 séances manicure,
2. toilettes de. pied, lîaubi.1, rue delà Ucpubli-
que CS. — 1 veston,. Bonhomme, nie Centrale,
54. •— 1 Sciicrry-Brandy, comptoir Gaulois,
rue de la Barre, 5. — Therniouiètre tour Eiffel,
BénéVolo. rue Bépublique, IjSi '- Gravures di-
verses, Adolphe (Joie, place Bellecour. — 1 la-
pin bonbonnière, Baspail rue de l'Hôtel-de-
Ville, 72. — Partitions, Duiieux, rue Hôlel-dc-
Ville, 98. ...

2 volumes, Bival, quai de lTlôpilaL 3.1. —
2 lots, Gazette de Lyon, quai de lliôpilal, 34.
— 1 corsage, Petit Paris, place des Jacobins,
9. — 1 bureau correspondante, Boulu, rue St-
Dominique, 9. — 2 lots parfumerie, Claudet,
chemin des Verriers, 3. — 2 boîtes engrais,
Claudet, chemin des Verriers. 3. — 1 paire jar-
retelles, Salin, rue de l'ilôtel-de-Ville, 64. —
1 ôcharpe soie, Salin, rue de l'Hôtel-de-Villc,
C4. — Bon pour 3 abonnements d'un an à un
journal .quotidien, Lcfebvrc, rue des Arcii-ers,
17. — Bon pour 3 abonnements d'un an il un
journal illustré. Lefebvre, rue des Archers, 17.
— Bon pour un gâteau de 5 fr., Béraud, rue
Feri-andicre, 8. — Bon pour 5 bouteilles- de
cidre, Misseray, ruo Ferrandière, 5.

10 11'ijies mode de Caen, Miseray, rue Fer-
randière, 5. — 2 canne Sirène, Plassard, rue de
la Barre ï. — 2 piats décoratifs, fechère, rue
de la-llépublique, 4> — ! vase artistique, Sé-
nateurs du Rhône — 1 broche, anonyme.— Dé-
graissage d'un, complet, Jai quoud, rue de Cou-
dé, 28. — 3 abonnements, un an, journal quo-
tidien. — 3 abonnements, un an, Journal illus-

. tré liebdoiiKsdaire. — Bon pour. une journée de
voiture, Guibert, rue Victor-Hugo, 5. — 1 paire
d'éperons, Qiiinet, place B-ellecour, 2:. — Sa~
vonneltes, Semct, place Carnet, 10. — Dic-
tionnaire de médecine, Masson, éditeur à Pa-
ris. — 1 chapeau, Baronnal, 68, rue de la Cha-
rité. — Vases àlïeurs, Charvet. rue Lai'ond, 6.
— La paix de demain, Chevatiec Grigogti, G,
cours Morand. — Jouets, rue de la Charité. —

, Traiit express, rue de la Charité. — 4 bons
pour un portrait 3o/t,o, Phoiograpeie Univer-
selle, rue Victor-Hugo. — bon pour un por-
trait 3o/4o, Photographie Universelle, rue Vic-
tor.-Hugo. . :' -..:

1 une. canne dent sanglier, Burmolle, rue Mo-
lière, 29, — 2 cadres photographie, Benhas, 'il,
pi. Bellecour. — 2 bouteilles Champagne, 2
bout. Mercurey, 2 bout. Carton, 2 b. Bernard,
Srozynkj, placé Bellecour, 25. — 1 photogra-
phie, Dusscrre, pi. Terreaux, 1, — 1 motif pa'ss.,
Joubert,'place des Terreaux, iG. — Une coupe
velours, Verdel et Richard, rue Puils-Gaillnl.
— 3 boîtes de papier à lellrc, Sirand, rue Du-
bois, 44> — ~°° cartes visite et enveloppes,
Bertrand, rue Griffon, 7. — 1 éphéméride, Ber-
Irand, rue Griffon, 7. —Bon pour \ cantine
grioles, Col longeât, r. Dubois, (fi.— Bon pour
2 dîners à 3 fr.. Vivay, rue Dubois, 42. — 1 dî-
ner et 1 bouteille Malaga, Flagcollct, rue Du-
bois, 40. — i pantalon nouveauté, Merle et
Cie, rue Dubois,, 21, — 1 chapeau, biltaud, rue

Dubois, 44-
Un lot fourrures, Rultîmann, rue Dubois,

38. — Une cantine griot'es, Collongéat, rue
Dubois, 46. — Un lot velours Atuyer-Bian-
ciiini, place Tolozan. — Hégénéraleur den-
taire, Rutaud, rue Centrale, io. — Savonnettes
Sanlavillo, pi. de la Comédie. — Partitions,
Janiri, 8, rtie Latent; — Thé. d'Assam, l.œwer-
gard, rue de la République., 8. — Châles, Bé-
raud, 44, rue Dubois — Un lot velours, Cara-
bin et C -- , 5, suc Lafont. — Bon pour 100 car-
las de visite gravées, Ci raud, 11, rue Gentil.
— Un lot musique, Rabut et Balias, rue Gen-
til. — Bon pour un chapeau, Clert, rue Poul-
laillerie, 14. — 1 chapeau garni, Zaccarie et
Prost, r. Centrale, 12. — Un lot foulards soie,
Besson et Saize, rue du Grillon, 3. — 12 mètres
mirelle marine, Algoud, rue Grifïon, 3. —
Une paire de boucles d'oreilles, Châtelain, rue
de la Gerbe 6. — Bon pour 2 bouteilles clai-
rette, Dubois,; rue PouHailleric, i3.

P. 'S. — Les donataires^ dont Tes noms.au-,
raient été oubliés sont priés d'eny.oyer leurs
réclamations au siège de la commission, 3, rue
des Archers.

, — La Commission du bal des étudiants pré-
'vient le public et spécialement les industriels
et les commerçants qui veulent bien nous en-
voyer des lots qu'elle fera paraître le 3 mars
un journal à un scul'nuii^éro qui contiendra
tous les renseignements intéressants sur le bal
et ses multiples attractions.

Une liste de tous, les lots reçus avec les noms
des donateurs y sera insérée; c'est pourquoi
nous prions les personnes qui prêtent leur
concours désintéressé à notre fête de bienfai-
sance de nous faire parvenir au plus tôt leurs
offrandes au siège de la Commission, 3, rue
des Archers, de 2 à 5 heures.

' 11 i l~wirwwagilli»"» " --—

BMIÛUETBESEflTREPBEfraS
La Chambre syndicale des entrepreneurs

de travaux de bâtiment, désireuse de fêler

la brillante récompense qu'elle a obtenue à

l'lixposilion do 1894 (section d'économie so-

ciale) avait convié hier ses membres et

quelques invités a un grand banquet donné

au restaurant Gagnâire, 79, cours Vilton.

Deux Cents convives environs étaient

réunis sous la présidence de M. Brtaon, le

dévoué conseiller municipal du 6° arron-

dissement, entouré de MM. Kobin, avocat,

conseil judiciaire do ia Chambre syndicale,

Boudel, président d'honneur, Perret, an-

cien président, Richard et Grimonet, juges

au tribunal de commerce, Gay,. Clermont,

Rouchc^, Fournie., président, et Galland,

«final, Bçtinard* Hérault» l'ercheraneier,

teiembres du (Jtinsèil des prud'hommes, etc.

£anà l'as ïi-tance nous avons reconnu:

MM. l'enelle, TfiêfênCt Paul, Bcssi&res et

Uienldanc, conseillers municipau*, Lessc-

Hfer, seiTéiaii-e dé la chambre syndicale,

Morin, Bizet. seerétairo de la commission

d organisation, Fond, Sage jeune, Perron-

ce), vice-président du Cvclophile Villeur-
bnnnais, elc, etc.

Au dessert, M. Bri/.on, le sympathique

préside-iit, a donné lecture do ïolfres d'ex-

cuses de MM. Bouchon, retenu par une

maladie, FriU-Martin et Guerraz, qui n'ont

pu assiste r au banquet par suite de deuil.
A ce nionient. M. Clennonl, viec-prési-

ÛSnt de la société, remet à M. Brizon un

superbe bouquet et le remercie du zèle

qu'il déploie pour la prospérité et le déve-

loppement de la chambre syndicale, zèle

qui n'a pas peu contribué à 'l'obtention de

la médaille d'or. Jetée aujourd'hui.

M. Brizon très ému de cette marque de

sympathie, prononce un éloquent discours

dans lequel il fait remonter le mérite de

celte fête aux membres du conseil d'admi-

nistralion, dont l'initiative et la persévé-

rance sont au-dessous de tout élog-e; leur

concours lui a rendu sa tâche facile et il les

on remercie publiquement.

Le président examine ensuite le chemin

parcouru depuis i8(>3, date de la fondation

de la chambre syndicale, et apporte la pro-

messe que le premier siège Vacant à la

Chambre de commerce sera attribué à la

corporation du bâlimenl. 11 s'étend longue-

ment sur la question des tarifs divisés en

quatre séries, qui sont aujourd'hui adoptés

dans tous les règlements.

Kn terminant, M. Brizon faitobserver que

cette fêle a pour but de célébrer non seule-

ment la récompense obtenue, mais la ré-

conciliation de tous les membres du syndi-

cat et de toutes les corporations du bâti-

ment. (Vifs applaudissements.)

11 lève son verre en l'honneur des entre-

preneurs lyonnais, à leur union et à la

prospérité de leur chambre syndicale.

Après lui, M. Robin a prononcé un dis-

cours plein d'esprit dans lequel il a rendu

hommage aux brillantes qualités do M. Bri-

zon, dont le plus grand espoir est de main-

tenir au milieu de tous, l'esprit de concorde

et de solidarité.

Il propose de décerner à M. Bizet le tilre

de secrétaire perpétuel de la Chambre syn-

dicale.

D'autres loasts ont éfé portés par MM.

Bizet. qui s'est montré charmant pour la

presse lyonnaise, Penellc, Lesselicr, Cler-

mont et Thévcnel Paul, président du syn-

dicat des marchands, de bois.
Sur l'initiative de M. Jaudouin, une col-

lecte faite au profit dos jeunes enfanis

dont les pères sont morts pendant l'année

1894, a produit la somme de 120 fr., qui

sera distribuée par les soins de la Chambre

s ndieale.

Kn somme, bonne et excellente soirée,

dans laquelle l'esprit de concordé a régné

et qui montre les sentiments de bienveil-

lance et de solidarité dont sont animés tes>

entrepreneurs lyonnais.

" 3MÇ.A JFK. C2 3B3E JSÎ «
Cours commercial».:. — Paris, 20 février.

— Huiles de colza : tendance calme ; cou-
rant 5i 20 à mars 63.50 à i de
mars 51. 20 à , 4 de mai 47.50 à

Huiles de Un : courant 48 50 à , mars
48. . . à 4 de mars 47 .20 à . , 4 de mai
46.70 à

Spiritueux 90" Vhect. : tendance baisse ;
courant 31.50 a marsiïl 50 à .mars-
avril 31.50 iV ...... i de mai 31 .70 à

Sacres roux 88° sacch. : tendance soutenue ;
disponible de 24.25 à 21.70.

Sacres blancs n' 3 : tendante ferme; cou-
rant 26.25 a , mars 2Ù.25 à , 4 de
mars 28.50 à ,4 de mai 2(!.80 à

Suci'es raffinés : Disponible de 98.50 à 03.50
Farines 12 marques : tendance ferme ; cou-

rant, 43.60 à , mars 43... à , 4 de
mars 43. 30 .à , 4 de mai 43.60.

hlêSfles 100 hit. : tendance ferme; courant
P.). 25 à ...... mars il*. 25 à , 4 de mars
10 30 à 4- de mai 19.40 à .... ; .

Avoines, les 100 kilos : tendance calme ;
courant 15.30 à , mars 15 40 à , 4 de
mars 15. C0 à , 4 de mai 45.70 à

Temps : froid.
Marque Corbeil : 46.

Lyon-Guiîloîiàrs. — Marché aux fourrages
du 20 février 1895;

Foin première qualité les !00k. 7.50 a 7.75,
ordinaire!) 25 à 7..., Luzerne premier choix
6 25 à 6.50, ordinaire 6. . . à 6.25, paille de sei-
|de 8.15a 3.25, de froment 2.75 à 3.25, d'à-
voine2.50à 3....

Droits d'octroi non compris.
Issues. — Son, les 100 kil. de 8... à 8.50. -.•-

Pleurages, de 10... à 12....
Itendues à Lyon.

l-lvorpool. — Cotons disponibles. — Sente-
nus. Vente 10.000. Importation 18.000.

Terme. — Faciles, inchangés.
Am'ricains — Fermes. Demande bonne.
Brésiliens —• Calmes, soutenus. Demande,

petite.
Egyptiens— Fermes. Demande bonne.
SuraliS — Calmes, soutenus. Demande petite,

1.200, 1.000, 11.00-3, 48.000.
Terme— 3i6i. Vendeurs ,31 iG4. Acheteurs

33i04.

Le Havre. — Cotons. — Ouverture ventes,
1.100, 34,25, 34.37, 34,62, 35, 35,25, 35,50, 3375,
36, 36.25. 36,50, 36,75. Clôture 1.200, 34.37, 37,50,
34,75, 35,12, 35,37, 35,6:-!, 35,87, 30,12, 36,37,30,62,
36,87.

3° ÉDITION
F»ro,|m|«»»|»»™pc»«ii»»l»WII»»»p»»««

DÉPARTEMENTS-.

Villefranchs. — Mort accidentelle. — Un
accident mortel s'est produit cette nuit au nu-
méro 43 de la rue d'Anse.

Le sieur François-Marie Siclemand est tombé
du deuxième étage en se penchant sur la
rampe et s'est tué raide.-

Siclemand était marié et âgé de 56 ans.

Kôuville-sur-Saône. — Accident de travail. —
Un ouvrier de la Badische, nommé I.apointe,
était occupé à nettoyer une vitre qui s'est bri-
sée : les éclats ont pénétré dans le poignet,
occasionnant la rupture de l'artère. L'émorrha-
gie a été arrêt e par les soins des docteurs
Bondel^et Bonnet. Le blessé a été transporté
chez lui. -.' '"'"'•

Son état est grave. -'

— Réunion. — Le 22 courant, la société du
Sou des écoles laïques se réunira dans la salle
des écoles municipales.

Après le compte rendu financier, on procé-
dera à la nomination du Conseil d'administra-
tion et de vérification.

LOIRE
Sainl-Etienne. — L'incendie de la Valette. —

Ce malin à sept heures, les ouvriers de la
teinturerie Fessy, a la Valette, se sont aperçus
qu'une fumée intense s'échappait des 1 ombles
de l'aile gauche de partie du bâtiment incendié
dimanche. A l'aide de seaux d'eau les ouvriers
ont complètement éteint ce retour d'incen ie.
La toiture a été ensuite abattue, cl les pom-
pes de l'octroi, de la Digonnièrc, du tramway
et celle de M. Chambeyron, teinturier, li'ont
pas cu à fonctionner. Une compagnie du 38"
s'était rendue sur les lieux en même temps
que quelques pompiers.

—' Conseil municipal. — Il y aura vendredi
soir, réunion du Conseil municipal pour
l'examen d'un ordre du jour très chargé,

— Accident de, mine. — Un ouvrierdu puits
do la Loire. Gaillard .Tean-Buptiste, a été griè-
vement blessé/ à la cuisse gauche par la cliute
d'une piëèfre.

Le blessé a été transporlé'-à son domicile.
2a, rue Dumàrest, ' >;

Saint-Chamond. — Suicide.— Un mineur du
nom de J. ïausier, A»é de 55 ans, s est pendu

. daas tes jcabiaeê%, du restaurant Serosiasky

rue. Alsace-Lorraine, it. Les constatations
.nédico-tegaies ont été faites par le Vf' Latiren-
Çon et le commissaire de -police. Le cadavre a
été transporté à l'hôpital.

a SvÉli^SiËnE BDÂIR
Itoanne, 20 février.

Le nombre des grévistes diminue et au-

jourd'hui il ne s'élève pas à plus de 2.3oo.

Mais ceux qui restent paraissent nnimésdcs

plus mauvaises intentions à en juger par

les manifestations qui ont lieu lo^s les

jours.

Hier, dans la soirée, la genàiUTnene a

jrocédô ;\ cinq orrestulions d'individus <jui

refusaient de circuler.
Dans la nuit, une bando de grévistes a

encore, mis à mal les vitrages de l'usine

; Vindrier, située au Rivage, mais cette fois

I les malfaiteurs n'ont pas fait usage, comme

l'autre nuit, à l'usine Grenot, d'une arme à

l'eu pour défoncer les croisées.

Ce matin, avant le jour, la police s'est

emparée d'un lil de fer muni de « pi-

quants », que des grévistes avaient placé

dans la rue Bollevue avec la coupable in-

tention de provoquer la culbute des gendar-

mes ou des chasseurs dans leurs charges

contre les manifestants.

De nouvelles manifestations sont annon-

; cées pour la soirée.

* *

Dans leur réunion-d'anjourd'hui, les gré-
vistes ont en substance décidé de repren-
dre le travail.

Us se sont engagés à verser 25 centimes Ï
par jour au prolit des victimes de la grève. I

Dernière Heure
Paris, 20 février-

Elections Législatives
Les électeurs de la i n circonscrip-

tion de Biois {Loir-et-Clwr) et de la 2°
circonscription d'Abboville (Somme),
sont convoqués pour iè 10 mars ;>ru-
chain, à l'effet d'élire leurs représen-
tants a la Chnmhrc, en remplacement
du général Riu et do M. de Douville-
Maiîieleu.

AH Luxembonrg
M. Ghallemel-Lacour, président du

Sénat, a ofiert un dîner, suivi d'une
réception, aux ministres et aux bu-
reaux des deux Chambres.

La soirée s'est terminée par la re-
présentation d'une comédie de M. Hen-
ry Houss'aye.

A la mémoire de Caarok-rt .,
Le ministre de la guerre a prévenu

le général Saussier qu'une souscrip-
tion dans la gnrnisou de Paris était .
iacultalivëmènl autorisée pour l'érec-
tion d'un monument à la mémoire du
maréchal Canrobcrf.

Nécrologie
Une dépêche de Gravelines. apporte

la nouvelle de la mort de M. Peli.cot,
chef de musique de cette commune,
chef de fanfare en retraite du 19 eChas-
seurs à cheval, décoré de la médaille
militaire. 

Le défunt était le fils de Mme veuve
Pelicot, née Jarrellmuf, l'héroïque can-
tiniùre de Châteaudun qui, sous les

- balles prussiennes, allait en 1870, ra-
masser les soklats blessés. On se rap-
pelle que pour ces hauts faits, Mme
Jarrethout fut faite ciievalièro de la
Légion d'honneur*

L'ex-mairc d'Arles condamné
Aix, ao février.

L' ex-maire d'Arles, Tardiou, a élé
condamné aujourd'hui à trois ans de
prison et aux frais du procès, pour
forfaiture. ^

Treille enfants noyés
Moscou, 20 février.

Trente enfants patinaient sur une
rivière en dehors de la ville, lorsque
la glace céda, les engloutissant. Tous
ont péri, -

La guerre siao-japônaise
Tokio, 20 février.

La demande de crédits soumise au
Parlement japonais s'élève, à cent
millions de'yens. ce qui portera le to-
tal de hr dépense de guerre à 250 mil-
lions de yens.

n '  'iQ 11

(De notre rédacteur spécial)

l'aria, ao février.

Le président Lévrier, qui dirigea les
débats des affaires de chantage, a ré-
digé avec le plus grand soin le jugement
qui sera prononcé demain et qui est,
dit-on au Palais, destiné ù taire juris-
prudence.

M. Doppfer prépare, assure-t-on, un
second convoi de maîtres-chanteurs'. Un
directeur d'un grand journal du soir a
été entendu par le magistrat 'instructeur
dont le couloir a repris une certaine
animation.

***
M. Charles Laurent, directeur du

journal le Soir, a été convoqué à 2 h.
de l'après-midi, par le juge d'instruc-
tion Doppfer avec lequel il a eu une
longue entrevue,

MâDâOAgQAR ET L11LEÎM
Londres, 20 février.

Demain, à la séance de la Chambre des
Communes, le secrétaire d'Etat aux affaires
étrangères répondra à diverses questions
de M. Gibson-Bowles, savoir :

L'Angleterre recon mît-elle les droits de
belligérants à la France "et aux Malga-
ches ?

Dans ce cas. le gouvernement anglais
empèchéra-t-il les belligérants des ports et
routes appartenant à l'Angleterre ?

Signitiera-t-il aux sujets britanniques de
garder une stricte neutralité? Protégera*
t-il ceux-ci dans l'exercice du. droit de libre
accès du littoral dans les ports de Franco
à Madagascar sans être ni visités ni per-
quisitionnes *? ' (
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CHANGES OSÎEMTAUX
En sterling

Slianglinï(lnël) i mois de vue... .... 2/9 1/2
Hony-Kon;; (dollar), f, mois de vue . . 2/0 1/8
Yokohama » » 0/U »/»
Singapoure » » 2/0 »/»
Bombay (iransflcr télégr.) la roupie, l/i »»/»»
Calcutta » 1/1 fnht

CHEQUES

Sur Londres 3 mois 25.205
— à vue '. 25.22

— Berlin , 121.87
— IVtersbourg- 27 1. 00
— Vienne. , 201 .00
— Amsterdam 208.02

COUHRÎEB OESTHEÂTRES
Eldorado. —Jamais, disait-on, on ne réus-

sira mieux une revue que Ah ! la Gui, la Gui,
MM. Raoul Cinoli et -Vcrdellet. ont prouvé lé
contraire avec Passons l'Pont ! dont le succès
dépasse de beaucoup la fameuse revue de l'été
dernier.

Samedi à minuit grand bul.

ROMANS (Dïôme) 

OiFÉ 1 f EMîiïffi&E HLIlâlEE
Spécialité de bière Tourtel

Consommations de premier choix

Musique militaire les jeudis etdimanohes

Les ombrages qui l'entourent, les Oran-
gers et l'es splendides palmiers qui idéali-
sent ses terrasses en font un établissement
unique en son genre clans notre région.

Ed. iJOOD, pi'opHètaire .

(ïRANIî-THÉM'a®. — Ge soie, ù S heures,
* lialuae, -• -

T HEATRE DES CELKSTINS. - Aujourd'liuî
à 8 heures, l'Uôiel du lÀbre-licliangc.

MUSIQUE MILITA IIU3. — Aujourd'lnii, de
|fl a h. 1/2 à 3 li. î/a, place Bellecour, con-
cert par le oiS" de ligne.

1. P. B., X. — a. L'Aimée, mazurka, Séga. —
3. Licehci; s et docteurs, valse, A. Lulgiiu. —
4. Vuhain aux Enfer», quadrille, Mullot. —
5. Grenalo, boléro, Pirouelle. — (5. Musikaiite,.
polka, Gun|'l.

C ASINO DES AHTS. — Tous les soirs, spee-
lucle varié : ail factions, chantH acrobatie.

SCAI.A-bOUrT'if.S. — Tous les soirs, a 8 h,
spectacle varié.

C~ÏRQÛl BANCY."— Tous les soirsTàfi 'li. ï|a
et les jeudis et dimanclic.s, à 3 h., brillantes-

repi-éscntalions équestres variées. ^.

E~LDÔUADO (cours Gambetta). — Tous le«
soirs, spectacle-concert. Dimanches et fêtes,'

matinées. .

FOJ.lBSrBElttJÈUË. — Tours les jeudis, à 8 h.,
patinage avec oreheslre. Les ilimaiicSiCâ, à

a li. ( patinage avec orchestre. Soirée dansante
à 5 h. 1 2. 'fous les jours, à 1 II., patinage,.
Professeur Marius. — La salle ses'a cSiauiree.

fiRAND CIRQUE DR SINOIÏS. — Cours Sn
1,5 filidi. — Spectacle d'un genre tout ;'- fait
nouveau. — Tous les jours à 8 li. i/a du soir
représentation.

Les dimanches, jeudis et jours de fèics, re-
présentation de famille à 3 li.

RIOUVEAU OUIGNOL, 8, rue l'aul-Bert. —
H A "j heures, Lohengrin, jiarodie.

PANORAMA DE BAPAUME. — Ouvert tous
les jours de 9 heures du malin à la nuit.

T
HÉÂTRE GUIGNOL, Passage de PArgue.—
Tous les soirs, spectacle varié.

Premier arrondissement. — Durand Josep
m., r. Duroe, 10.

Deuxième arrondissement. — Dessoudes
Jeanne f., r. Mercière, 58. — .Tousserancl Cé-
cile, f., r. Adélaïde-Perrin, 9. — Roche Marthe,
f., r. Bossuet, 118.

Troisième arrondissement. — Dinnct Joseph,
m., r. Croix-Malhon, 12. — Gclet Jean, m., r.
Paul-Bert, i3a. — Calvini Marie, f., r. Béciieve-
lin, 37. — Vcrdier Charles, r. St-,!acques, 7.

Quatrième arrondissement. — Liogier Celes-
tîne. f., place Tabarcau, 19.

Cinquième arrondissement. — Himbert José-
phine, f., rue Bourbonnais, 18. — Niol Albert,
m., place Si-Paul, 11.

Sixième arrondissement. — Batin Thérèse, f,,
cours Lnfayelle. 33. — David André, m., cours
Villon, 91.'.' — Téglio Yvonne, f., rue Piet-re-
Corneille, 18. — Pataud Albert, m:, rue Bos-
suet, 19.

DÉCÈS ET FUNËRA1LLËS
•Premier arrondissement. — Michaillo-Clia-

i melot, rentier, 5o ans, rue de la Plalière, 12, f .
8 h. — Veuve Casard, née Martin, 81, place
Rouville, [\. f. iO h. — Girod ,lean, rentier, 70
ans, rue du Commerce, 4*5. f. ah. — Epouse
Ogier, née Comte, dévideuse, 28 ans, montée
des Carmélites, ,9. f. (\ (1.

Deuxième arrondissement . — Schiell Marie,
repasseuse, 57 ans, Hôtel-Dieu, i'., 9 h. — Ro-
che Claudius, emp., 3a ans, même adresse, f ,
2 h. — Rineck Auguste, teinturier, 50 ans,
même adresse, f-, 4 h.

Troisième arrondissement. — Reverchon Ma-
rie, 1 mois, rue Rabelais, .70, f. 8 h. — Epouse
Garnier, née Rabut, ménagère, 54 ans, rue Sé-
baslicn-Gryphe, i43, f. Io. — Gallais Jean-
Baptiste, retraité, 6'( ans, rue de la Madeleine;
14, f. midi. — Fabrc Eugénie, s. p., 58 ans, rno
du Colombier, 3, f. 1 h. — Chabac Jean, n
mois, rue Sébastopol, 36, f. 2 h. — Mélinaud,
Jacques, boulanger, 44 ans, avenue de Saxe,
33p, f. 4 h.

Quatrième arrondissement. — Rose Vique,
sans profession. 70 ans, rue do l'Enfance, 43, f.
8 h. — Veuve Bcrnonx, née Bel lia rd, sans pro-
fession 79 ans, rue de l'Enfance, 43, f. 9 h. —
Anne Brichnrd, 7 ans i/a, rue Pailleron, 3-5,
f., u h. — Jules Dnpcrray, commerçant, 72 ans.
grande-rue delà Croix-ltousse, 5a. f. 4 h.

Cinquième arrondissement. — Gilli Etienne,
11 mois, quai Pierre-Seizc, 29, f. 9 h. — Âvra-
gon Marins, complable, 30 uns, montée Saini-
Bai'thélemy, 3o, f. 11 h. — Dagaud François,
cordonnier, 65 ans, rue des, Prés, 8, f. 3 h.

Sixième arrondissement. — Sclialk Alexan-
dre, employé, 55 ans, rue Mass;'na, 52, f. 7 b.--
Planchct Anne, 2 mois, rue Bugcaud, 3o, f. 8 h.
Pallaid Eugénie, 8 ans, cours Vilton. 63, f. 9 h.
— Voyret Laurent, rentier, 62 ans, cours Mo-
rand, ai, f. 11 b. — Boudât Jeanne. 3 ans cl
demi, rue Cuvier, i36, f. 1 h. — Dubey Joseph,
4 ans et demi, rue Robert, 80, f. 3 h.

TOUX — BRONCHITES
ANGINES — LARYNGITES

GROUP — INFLJJENZA
GUÉI11SON PA.U- LES

Les récentes expériences scientifiques

Ortl'démontré que ces Pastilles sont supé-

rieures à tous les remèdes connus pour se,

préserver et guérir les maladicsde la gorge

et des voies respiratoires.
Dépôt général a l.yon : Pharmacie IJ15R-

TiVANI) aîné. 21, place lîellecour, et dans

toutes les Pharmacies, (Prix : 3 fr. la

boîte, envoi franco par poste).
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., Le Gérant :. MAIUUS COLLOMBET.

Imprimerie et sléréotypie du Nouveau Lyù
7, place des Terreaux et s, rue' Valfealêe© .;

Machines rotatives Mariraoui, tO.ooa ©San»
maires à l'Usure,— Moteur à gaa f?aeea^©l*



feudîSf février 1895
m mw&AV LYON

nom gaROOVEJkU LYON do 21 février 1695 Ei° 19

ÏSfMPJ llfFIflil
TAU

GfiOtt(-Ë§ E*E L¥$

— Rien- mon amie, dit-il, je me suis
un peu enrhumé cette nuil; j'avais ou-
vert ma fenêtre pour respirer, j'ai né-
gligé de la refermer après l'orage. Va
installer Simone, moi je vais conduire
Marcel à sa chambre et, dans une demi-
beure, nous serons tous réunis dans la
,<,allc à manger. Je ne vois pas Magde-
leine, ajouta-t-il, après une légère hési-
tation, serait-elle souffrante?

— Ma sœur est au village, dit André,
je l'ai vue sortir, ce matin, avec son livre
d'heures. _ .

Raymond ne répondit rien : il était
stupéfait de l'énergie . de cette nature'
que n'avaient pas Brisée les événements
«c la nuit précédente. Il l'admirait et se
reprochait sa propre faiblesse.

L'heure du déjeuner sonna; tous
étaient réunis, seule Magdeleine n'était
pas encore de retour. Raymond, in-
quiet, se dirigea rapidement au devant
d'elle sur le chemin du village.

Au bout de quelques minutes, il la
vit apparaître, marchant péniblement
sous la chaleur torride du soleil pres-
que à son zénith ; son chapeau de paille
ne garantissait qu'imparfaitement son

visage; Raymond courut au devant
d'elle:

— Quelle imprudence! Madeleine,
après une nuit semblable ?

— J'avais besoin de prier Dieu chez
lui, répoadit-clle, cela m'a fait du bien !
mais, pour le retour, j'avais trop pré-
sumé de mes forces.

— Prenez mon bras, ma chère amie,
hâtons-nous un peu, l'on est inquiet de
vous au château. Mes amis Le Cesne
viennent d'arriver et sont impatients de
vous connaître.

Magdeleine, sans répondre, s'appuya
sur le bras de Raymond et ils tirent
quelques pas ainsi dans un silence em-
barrassant.

Raymond s'arrêta tout à coup :
— Et le secret dont vous m avez pro-

mis la confidence ? Ne pourriez-vous me
le dire tandis que nous sommes seuls?

Elle se troubla, ne sachant que répon-
dre; quand des cris joyeux se firent en-
tendre ; toute la société arrivait au de-
vant de Magdeleine, et celle-ci murmu-
ra rapidement a l'oreille de Raymond :
ce soir vous saurez tout. A ce moment,
ils rejoignirent leurs amis et après les
présentations de rigueur, on rentra cau-
sant et riant, sans se préoccuper de la
physionomie de . Magdeleine dont on
pouvait attribuer l'altération à la fati-
gue de son excursion matinale.

A la suite du déjeuner, chacun, peu à
peu, se retira; Raymond avec Marcel
auquel il voulait lire des passages de
ses travaux et soumettre des croquis,
rapportés d'Afrique, et destinés à illus-

trer son volume ; Huberte avec Simone
pour babiller dé leurs souvenirs de* vo-
yage et se perdre dans les mille cause-
ries habituelles aux jeunes mariées; An-
dré avec sa sœur, à laquelle il avait un
service à demander.

C'était un service d'argent; malgré
la belle fortune qu'il possédait, André
était souvent à court; ses revenus
étaient dévorés d'avance en désordres
et en prodigalités.

La plus grande partie de ses ressour-
ces était dans un immense domaine hé-
réditaire, resté indivis entre sa sœur et
lui. Il ne pouvait donc l'aliéner. Alors,
quand sa position était par trop em-
barrassée, il s'adressait à Magdeleine
dont les économies paraient aux dilapi-
dations du frère. .

André avait laissé à Paris une grosse
dette de jeu pour laquelle il avait de-
mandé un répit, mais son créancier, le
trouvant un peu lent à remplir ses en-
gagements, venait le menacer de l'affi-
chage au cercle. Il . fallait payer. André
n'osait avouer le chiffre considérable de
sa dette à Magdeleine. mais, dès les
premiers mots, il se vit eneouragê par
elle et se décida à tout lui confier. Il fut
surpris de l'empressement avec lequel
sa sœur se mit à son service. Il ne pou-
vait se douter que, grâce à lui, elle avait
maintenant un motif plausible de son
agitation à donner à Raymond, si celui-
ci venait encore réclamer d'elle l'aveu
promis. André satisfait, muni d'un chè-
que à la signature de Magdeleine, alla
écrire, en envoyant la somme due, une

lettre sèche et arrogante où il prenait
sa revanche de l'humiliation subie.

Pendant ce temps, Huberte avait en-
traîné Simone sous une allée de char-
milles, dont la voûte touffue répandait
une fraîcheur- délicieuse pendant le?
heures les plus brûlantes de la journée.
Apres quelques pas, Simone, dont la
démarche paraissait alourdie, demanda
ù s'asseoir. Huberte se moqua douce-
ment de sa lassitude.

— Vous le seriez autant que moi, ma
chère, répondit mandame Le Cesne, si
vous aviez à porter un double fardeau.

— Que voulez-vous dire ?
— Chut! c'est un secret que je cachais

encore à tout le monde, même à Marcel
qui aurait pu ne pas vouloir s'arrêter
ici ; j'ai la certitude d'être mère dans
sept mois. Et vous, rien no vous fait-il
encore présager le même événement?

— Moi?; ;
— C'est juste ! Six semaines de maria-

ge seulement, c'est un peu tôt! Mais je
compte sur vous pour bientôt. Vous au-;
rez une fille, moi un garçon, et plus tard
nous les marierons ensemble, dit Simo-
ne en souriant.
'," — Ma chère Simone, vous allez vous
moquer de moi, dit Huberte, en rougis-
sant, mais j'ai quelque chose à vous de-
mander.

— Dites, Huberte, qu'est-ce donc?
— Je ne sais trop comment vous le

dire, j'en suis toute confuse.
— Qu'elle est enfant ! parlez donc, en-

tre jeunes mariés, l'on peut tout dire ;
c'est pour cela que nous nous marions.

— Eh bien, murmura Hubeftc, ex-
pliquez-moi donc comment on devient
mère ?

Simone éclata de rire, puis, avec une
certaine malice non exempte de confu-
sion, répondit ;

— 11 faut demander cela à votre mari,
ma chère.
— Je n'oserai jamais, il m'intimide

trop !
— Bab. ! il y a des moments où un

mari n'intimide jamais I
— Des moments ?
— Allons, vous le savez aussi bien

que moi!
— Je vous assure que je ne vous com-

prends pas!
— Ah ! c'est trop fort ! En un mot de-

mandez-lui cela... le soir... sur l'oreil-
ler... acheva Simone, en baissant un peu
les yeux.
- En lés relevant, elle vit une telle stu-
péfaction sur le visage d'Hu'bërte,
qu'une idée traversa son esprit. Mais
était-ce possible? Après six semaines de
mariage, deux êtres beaux, jeunes, pa-
raissant s'aimer, seraient encore étran-
gers l'un à l'autre? Quel mystère était
donc dans ce ménage? Elle voulut d'a-
bord se taire ; les instances d'Huberle et
la curiosité inhérente à la femme prirent
en clic le dessus, et elle révéla à son
amie les secrets du mariage.

Celle-ci l'écoulait avec une stupeur
croissante, entrecoupée d'exclamations ;
une teinte d'un pourpre intense couvrait
le front des deux jeunes femmes qui
s'étaient rapprochées, instinctivement,

tête contre tête. Simone parlai, -
basse n osant elle-même enteLt Y°b
qu elle était obligée de dire,

 oacll
e «M

Quand elle eut achevé dé i>arïf.,. ir
berte fondit en larmes sur son ; *
Simone cherchait vainement à Ia Tauië

1er et se demandait intérieur'.
0
"*1'

cmelle cause avait pu éloigner Ravn ^
d'une femme si digne de son \, ^
Elle offrit à son amie de faire ^V
par Marcel le cœur de Raymond ei

— Non, non, dit Huberte effra 
que votre mari lui-même ignore °
malheur, je vous le demande en m'-

1011

gardez-moi ce secret que -perso,»,*!!*'
doit connaître, c'est à moi à U(Jv. e

mon mari cl de ramener à m"onv..i,!
)teî

bras.
 ,m

'ise«

Sur la prière d'Huberle, Simone ni.
mit un mutisme absolu et les deux '
nos femmes rentrèrent leutcm'cni JCU'
château, en proie à une émotion *«„"$?
nissable.  " lcl1-

Devant te perron était déjà au,,] ;0l
voiture qui avait amené le menai»-!
Cesne. En apercevant su femme 'iw
mond seena : »

— Viens, Huberte, ajouter tes inu-m
ces aux miennes pour retenir çe'counà
blc qui veut si tôt nous priver ;'de ?
présence. ' " .-*

Huberte faisant un effort sur el!e-m,\
me dit d'un accent contraint :
 — C'est mal, Monsieur, de nous avoir
fait goûter le plaisir de voire présent
que pour rendre plus vif le regret àl
votre départ.

(A suivre). '
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Le docteur Rourgueil s'en rapporta
surtout aux phénomènes que présen-
taient chez Virginie les poumons et le
eceur.

Aux lésions caractéristiques de la pen-
daison se joignirent bientôt celles qui
sont particulières à la suffocation.

Et sa conclusion fut qu'il n'y avait
pas eu suicide, — conclusion contraire
à celle de Rcnaudièrc, — mais que Vir-
ginie avait été étranglée d'abord, ensuite
pendue, alors qu'elle était morte.

Son autopsie terminée, Bourgueil alla
retrouver M. Perrochel qui l'attendait
avec impatience.

M. Barrédieu, lui-même, avait voulu
rester. 

Il sacrifiait «ne partie de chasse à la-
quelle il était invité, près de Sully. Sa
curiosité était éveillée, maintenant sur-
tout que le juge d'instruction était là et
que sa responsabilité était à couvert.

— Votre examen est fini, monsieur
Bourgeuil?

— Et je vais rédiger sur-le-champ
mon rapport.

— Vous concluez?
— Oh! sans hésitation aucune et sans

crainte qu'on me prouve le contraire, je
conclus que cette pauvre vieille ne s'est
pas du tout pendue ; on l'a étranglée,
en premier lieu, sans grande difficulté,
vraiment; ensuite, pour faire croire à
un suieiâe; on lui a passé une corde au
cou et l'on a hissée au plafond.

Les deux magistrats se regardèrent.
L'affaire se compliquait. C'était Jean-

Jean qui avait raison.
M. Perrochel compléta l'instruction

sommaire, presque complète pourtant,
de M. Barrédieu, en interrogeant quel-
ques fermiers. Il prit sur les habitudes
de Virginie, de la Hcugne, do Mire-ù-
Mort, de Rcnaudièrc, même du garde
Jean-Jean, les renseignements les plus
détaillés.

Il hésita avant de signer le permis
d'inhumer Virginie La Touche.

Les rapports des médecins Bourgueil
et Renaudière qui se contredisaient l'un
l'autre, l'obligeant, croyait-il à entendre
contradictoircment les deux docteurs.

Il en parla à Bourgueil, lui demanda
conseil.

Le vieux médecin répondit :
— Je crois qu'un débat contradictoire

est inutile et je vais vous expliquer
pourquoi: M. Barrédieu n'avait pas
qualité pour ordonner à M. Renaudière
de faire l'autopsie de Virginie La Tou-
che. De telle sorte que Renaudière a dû
se contenter d'un examen très superfi-
ciel. Son erreur est donc tout à fait ex-
cusable. Je dirai même plus. Il ne lui
était pas possible de ne point se trom-
per. A l'heure où il a visité Virginie,
les ecchymoses ponctuées du cou et de
la poitrine n'étaient pas encore visibles,
et les contusions du cou, n'étant point
encore suffisamment accentuées, pou-
vaient et devaient passer pour être les
marques de la corde. Si M. Renaudière
avait assisté à l'autopsie, nul doute qu'il
n'eût fait les mêmes observations que
moi.

M. Barrédieu et M. Perrochel s'entre-
tinrent assez longuement. M. Perrochel
hésitait toujours.

La conclusion de cet entretien fut
celle-ci :

— Si je rends public le rapport de
M. Bourgueil disait le juge d'instruction
je mets l'assassin sur la défensive en
lui apprenant que la justice est en éveil
et le recherche. Il se cachera et l'affaire
déjà très difficile, deviendra presque
impossible. Si j'ordonne l'inhuma-
tion pure et simple de Virginie La
Touche, si je considère sa mort comme
le résultat d'un suicide, je rassure l'as-
sassin qui se trahira bien par quelque
imprudence. Je vais donc repartir pour
Gien. J'enverrai partout des agents en
surveillance. Et je ne sais pourquoi il
me semble qu'il ne se passera pas long-
temps avant que nous ne tombions sur
une piste. Est-ce votre avis, monsieur
Barrédieu?

— C'est mon avis, monsieur Perro-
chel. ......

Etait-ce aussi l'avis de Jean-Jean?
Il est permis d'en douter car, en

voyant la tournure que prenaient les
choses, il était parti depuis plus d'une
heure, son fusil sur le dos, et il arpen-
tait, furieux, de toute la longueur de
ses jambes, les allées des bois de Mai-
son-Feyne.

— Je le trouverai, moi, s'ils ne le
trouvent pas, eux !

Et il marcha ainsi jusqu'au soir pour
calmer sa colère.

TROISIEME PARTIE
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BAGATEL ET MARESCOT

M. Perrochel ne s'était pas trompé
lorsqu'il pensait que l'inhumation de
Virginie La Touche rassurerait le meur-
trier,

ïtenaudièjee avait appris, comme tout

le monde l'arrivée de Bourgueil à Mai-
son-Feyne. Il était convaincu que le
vieux médecin procéderait à un exa-
men minutieux du cadavre. Tout aussi
bien que Bourgueil, il savait que l'au-
topsie, dans le cas où elle serait faite,
découvrirait clairement le crime com-
mis.

Aussi, lorsqu'on vint lui dire que la
vieille servante serait enterrée le lende-
main matin, il respira, soulagé.

— Bourgueil n'a pas fait l'autopsie !
Il croit à un suicide. Je suis sauvé.

Il avait des visites à faire le lende-
main dans le village, mais il les fît le
jour même.

Il avait peur, le lendemain, de ren-
contrer l'enterrement de Virginie et de
Courageot.

Il frissonnait encore au souvenir de
la scène si courte et pourtant si terrible
de l'étranglement.

Il n'en dormit pas, les premières nuits,
Ou s'il s'endormit, son sommeil fut peu-
plé de cauchemars.

Il se réveillait en sursaut, le front
trempé de sueur; parfois même il se re-
trouvait hors du lit, comme s'il avait
voulu fuir les rêves qui le poursuivaient
là.

Les jours s'écoulèrent sans amener
d'événements importants.

Le suicide de Virginie La Touche
avait fait beaucoup de bruit dans ce pe-
tit pays, les commentaires avaient été
leur train, puis on avait fini par se cal-
mer.

Maintenant, déjà, on n'en parlait plus.
Et pour quiconque ne s'en fut tenu

qu'aux apparences, il paraissait hors de
doute que M. Perrochel avait aban-
donné l'enquête.

Il n'en était pas ainsi cependant.
Le lendemain même de son retour à

Gien, le juge avait télégraphié à Paris

et le chef de service de la Sûreté, répon-
dant à sa demande, avait mis à sa dis-
position deux de ses agents, Bagatcl et
Marescot,

Ils arrivèrent à Gien le lendemain et
s'entendirent avec le juge qui les mit au
courant.

Le surlendemain, ils étaient à Cer-
don.

Ils s'étaient séparés avant d'entrer au
village, car pour réussir ils devaient
désormais ne plus avoir l'air de se con-
naître.

Bagatel et Marescot pouvaient avoir
une trentaine d'années ; Bagatel portait,
toute sa barbe d'un noir superbe; il
avait la lèvre rouge et l'œil noir, l'œil
vif des gens du Midi, carressant et
doux.

Il était de Marseille.
Marescot, de taille moyenne, avec des

propensions à devenir un peu fort, était
un solide gaillard à la large encoulure,
aux yeux bleus, à la mine sérieuse,

Erand buveur de chopes et d'eau-de-vie
lanche.

11 était né dans le Nord.
Ils avaient l'ait un congé de cinq

ans, et le hasard en les réunissant le
même jour à la préfecture de police en
avait, lait deux amis.

11 étaient tous les deux très braves,
intelligents et adroits.

A Gien, ils avaient acheté ses costu-
mes autres que ceux avec lesquels ils
étaient venus.

C'est ainsi que Bagatel avait revêtu
une blouse et un pantalon de velours
marron à côtes. Par-dessous la blouse,
un gilet de laine ; pour coiffure, un
chapeau mou, noir, presque plat.

Quant à Marescot, il avait un superbe
complet de velours bleu, acheté d'oc-
casion, suffisamment usé pour inspirer

la confiance, mais assez propre |)0Ui*
inspirer le respect.

Ce fut en arrivant devant les Berge*
raux qu'ils se séparèrent.

Ils convinrent toutefois que lorsqu ils
auraient à se communiquer des observa-
tions importantes, ils se trouveraient le
soir, vers dix heures, sur l'écluse a«
Tourncfeuille.

— Bonne chance ! dit Marescot.
— Et toi, pareillement, dit Bagatel

avec son joyeux accent de la Cancbiei'C/
Ils se donnèrent une formidable pei-

gnée de main.
Bagatel continuait sa route vers Ler-

don où il allait sous prétexte de trou-
ver de l'ouvrage.

Quant à Marescot il s'était jeté a «'»"
vers bois, prenant la direction du mo '
lin de Chantcgrelet qu'un paysan, sot.*
route, lui avait indiqué tout à l'h60.?6*^

On voit que M. Perrochel n'avait p»
renoncé à l'enquête. .

Qu'allait faire Marescot vers Chanjy
Telet? f

L'intervention du petit braconnier
de la Hcugne dans la mort du K ,_
Courageot et dans l'assassinat de
ginie La Touche n'avait pas été '•
attirer son attention. ^ 0j1

Il se disait, sans trop savoir P°.ur<» ieg
et il lui eût été difficile d'expîiq^1

raisons de sa croyance, il se disait.4.^
la Heugnc, ou tout au moins JVUJ ^
Mort avait joué un rôle à Mai!»

Fcyne. r anu'3
Quel était ce rôle? L'un ou l au

était-il coupable ? . «.«..
11 n'en savait rien. Et c'était F^y.

ment pour s'en assurer qu'il se diUo
vers le moulin de Chantegrelet. fi9

Faire la connaissance de Heug
lui était pas difficile.

Voici comment il s'y prit.
 ui0
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